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Affaires d'été. — Hygiène avant tout. — Les mouches. — La plaque 
à mouches.— Les femmes sur les trams.— Marseille reçoit. 

Bons souvenirs.—Professeurs.—Menuiserie-charpenterie. 

Voici donc l'été, le bienheureux été : 
l'heure officielle a sonné ; quelquefois elle 
n'est pas d'accord avec le soleil, mais, cette 
année, tout marche ensemble, la saison est 
normale. 

Alors, l'hygiène fait valoir tous ses droits: 
la ville multiplie les petits imprimés — avis 
au public — dont, quels que soient les dé-
tails, la conclusion est la même ; cette con 
clusion tient en deux mots : Soyez propres. 

Soyez-le exagérément ; méfiez-vous de 
tous -fos ennemis : de la crasse, de l'or-
dure, de la poussière ; n'hésitez pas à vous 
donner la peine de secouer, avant de vous 
coucher, les vêtements de toute la famille 
par la fenêtre ; à l'aube, l'eau emportera 
■toutes les impuretés ; brûlez les "détritus, 
détruisez les. mouches. 

Lavez vos enfants des pieds à la tête, à 
grande eau ; pas besoin pour cela d'avoir 
une baignoire, une terrine suffit, dans la-
quelle le gosse se tient debout ; une éponge, 
hn linge sec et rude pour l'essuyage et tout 
est dit. 

Employez, pour fous les usages, l'eau 
bouillie. 

Combien de ménagères, fort soigneuses 
bailleurs, se révoltent contre cette obliga. 
lion 1 combien s'ouvrent de petites tombes 
in rfi»on de cette négligence : la fièvre ty 
phoïdel n'épargne personne. 

Voira entendrez des femmes, en général 
pourvues de bon sens, vous dire : « Nous 
avons toujours bu l'eau comme elle vient, 

« nous n'avons jamais eu de fièvre ty-
phoïde ! » 

Elles ont raison jusqu'au jour où le mal 
franchit leur seuil, et le franchit, soit parce 
que l'enfant a emmagasiné le mauvais ba-
cille, soit parce que le voisin lui a commu-
niqué le mal arrivé de la même manière ; 
c'est ainsi que celui qui se rend coupable 
de négligence et que la maladie atteint de-
vient par sa faute ta cause du mal des au-
tres. 

Paris, qui, en somme, n'est pas très loin 
'ces camps, a raison d'exagérer les précau-
tions : bien qu'on ait le moyen de purifier 
l'air des champs de bataille ,on n'empêche 
pas qu'une mouche ou tout autre agent ra-
pide 've transporte de mauvais germes ; il 
jtaut <lpnc monter la garde. 

Il faut aussi se défaire des mouches. 
Le moyen ? dira-t-on. 
Il y en a mille, tous efficaces, tous insuf-

fisants. Bien des dégoûtés répugnent à l'em-
ploi des papiers empoisonneurs ; bien des 
cœurs sensibles ne supportent pas l'idée 
d'entendre les clameurs des mouches col-
lées à la glu. L'emploi des bouteilles ou ca-
rafes, que vdus connaissez, a passé de 
mode pour différentes raisons. 

Il y a d'autres procédés, pas bien agréa-
bles," il est vrai, mais radicaux. Dans cer-
taines campagnes, à la porte des cuisines 
et des étabics, on place une planche de bois 
très blanc ; dessus, on passe un pinceau 
miellé, presque aussitôt la planche est cou-
verte de mouches si affairées à sucer le 
miel qu'elles ne bougent point quand on 
pose sur la plaque une autre planchette qui 
les écrase. 

On lave, on recommence et la destruction 
est aussi rapide que possible : ce moyen, 
nousife répétons, peu ragoûtant, est cepen-
dantjexcellent ; à la campagne, il rend des 
services importants, ne présente nul incon-
vénient et ne demande qu'un peu de soin. 

Autour des cuisines, dans les cours, près 
'des cabinets où pullule l'horrible mouche, 
le moyen vaut delro employé, surtout en 
ce moment, à cause des épidémies dont la 
mouche est propagatrice. 

Nous sommes, à Marseille, loin des foyers 
'de covitagion que peut créer la proximité des 
années ; toutefois, nous avons toutes les 
raisons possibles pour exagérer, nous aussi, 
les précautions hygiéniques. 

Dabord, nous nous salissons davantage 
que les habitants des villes du Nord : la 
chaleur, la sueur, fait adhérer les poussiè-
res à notre peau, le vent les introduit dans 
nos organes, dans le nez, les oreilles, au 
coin des lèvres. 

On s'essuie fréquemment, c'est heureux, 
maison néglige beaucoup de nettoyer le 
nezlpL'eau bouil&e devrait pour ce soin 
d'être d'un fréquent usage. 

Gardons-nous" : la guerre nous oblige à 
multiplier les moyens do défense ; si le cho-
léra est, comme on l'affirme, en Autriche, 
nous nous devons de lui opposer tous, les 
obstacles que fournit une hygiène bien corn-
prise, le premier de tous est une extrême 
propreté, cela va dé soi. 

Ainsi faisant, nous accueillerons l'été 
Comme il doit être accueilli ,avec joie, car il 
est doux aux pauvres, dont il diminue la 
dépense et aux malades qu'il console et 
relève. 

«% 
Ce n'est pas sans une certaine surprise, 

ïii sans appréhension, que nous avons su 
l'entrée des femmes dans le service des 
Tramways de Marseille ; il est bien vrai 
que cette mesure n'a rencontré dans d'au-
tres villes aucune difficulté, chez nous, c'est 
différent. Il faut que nous en convenions, 
les tramways marseillais font légende ; ils 
rcs»«nblent, en certains moments, à des 
canScts où les naufragés d'un bâtiment en 
'détresse ont trouvé asile, s'accrochant où et 
comme ils peuvent, ce qui est dommagea-
ble surtout aux faibles résistant mal aux 
pressions forcées et aux bousculades. 

Nous devons espérer que l'on facilitera 
la tâche des femmes, d'abord ; et ensuite, 
que ces employées procéderont à leur ser-
vice avec aménité, laissant aux femmes ac-
compagnées d'enfants le . temps de descen-
dre. 

On a, chez nous, le sang un peu trop vif : 
'dans la famille et dans le cours des rela-
tions, chacun s'en arrange à sa guise ; pour 
ce <îpi tient aux services civils, il en va 
Jontlîutrement ; un peu moins de vivacité, 
hn peu plus de considération pour les rè-
glements, tout marchera sur les rails com-
me sur des roulettes I Nous nous faisons un 
fievoir de l'espérer. 

Un conducteur de la ligne d'Endourne 
nous disait un jour : « Si vous croyez que 
c'est facile ici comme à Paris ! A Pftris, 
le voyageur, dès qu'il monte, a son argent 
au bout des doigts ; ici, il faut le demander: 
le voyageur est distrait... il en est, par ci 
par là, qui oublient. » 

C'est évident : ayons, pour ces dames 
surent, l'argent au "bout des doigts, facili-
tons le travail. 

Notre ville est une des plus tranquilles 
de la France ; nous sommes loin du feu, 
loin des grandes menaces, au moins pour 
le moment, c'est pourquoi nous devons 
nous faire .tout aimables. 

Marseille reçoit ! c'est à qui descendra 
vers la Méditerranée pour s'arracher aux 
tristesses de l'heure présente. Il y a des 
Parisiens qui viennent de découvrir Mar-
seille, qui en étudient les mœurs et les usa-
ges, qui s'y acclimatent. 

Ils eh soulignent dans leurs lettres, les 
agréments et les désagréments; s'ils n'épar-
gnent pas les louanges pour la beauté de 
la ville, les charmes de la Corniche, le pa-
risianisme qu'aucune ville ne représente 
mieux, ils gémissent sur les tramways et ce-
pendant nos tramways sont jolis et commo 
des tant qu'il n'y a personne dedans ; quand 
on arrive au trop plein les choses se gâ-
tent... le contenant étant moins grand que 
le contenu, le contenu proteste. 

Avec le service féminin, tout s'arrangera 
pour le mieux. 

Les soldats qui ont passé à Marseille le 
temps de leur convalescence, reviennent en-
chantés, avec devant les yeux, nos belles 
visions d'azur et de lumière. Nous avons lu 
des lettres dans lesquelles leur admiration 
s'affirme à chaque ligne : cet enthousiasme 
nous a fait plaisr. Il nous plaît de laisser 
à nos visiteurs d'heureux souvenirs. 

Le travail reprend partout, non pas le 
travail de fantaisie ; tout ce qui se fait est 
pour les malades, les blessés, les soldats. 
On prévoit ; rien ne vaut la prévision. 

Il y a aussi bien des travailleuses qui 
cherchent du travail parmi celles qui n'ont 
point de mari et ne reçoivent-aucune alloca-
tion. Beaucoup de domestiques sont dans ce 
cas ; elles trouvent bien à se placer, mais 
avec des gages de fortune, c'est-à-dire for-
tement diminués. Cependant, avoir le vivre 
et le couvert, c'est déjà, vu les circonstan-
ces, une excellente affaire. 

Ce qui afflue en ce moment, c'est la de-
mande dans le monde des professeurs. Que 
de chercheurs et de chercheuses de leçons : 
musique vocale, instrumentale, déclama-
tion, français, anglais, mathématiques, etc., 
etc., les demandes vont par milliers. 

Donc dans les temps difficiles, il est bon 
d'avoir une corde de plus à son arc, de sa-
voir autre chose que ce qu'on a spéciale-
ment appris, d'avoir un métier manuel. 

Aussi n'est-ce pas Bans plaisir que nous 
avons,relevé dans les annonces cette sim-
ple note : Leçons par une dame pour pe-
tits enfants — filles, — travail à l'aiguille 
et au métier. 

Nous avons vu précédemment celle-ci : 
Leçons de menuiserie pour petits garçons 

de six à dix ans. 
Vous vous demanderez ce que peut faire 

en menuiserie un bébé de six ans ! 
Il peut, avec de bonnes leçons, planter de 

petits clous dans de petits bois, assembler 
des planchettes et devenir fort adroit ; c'est 
ainsi que nous avons vu, il y a peu de mois, 
un gosse de huit ans confectionner solide-
ment de toutes pièces un petit banc, orné 
d'un losange creux, dessiné et mis à jour 
par lui-même. Ce n'est pas déjà si bête. 

L'enfant a son père capitaine, en Artois, 
où il fait chaud ; sa mère est infirmière et 
dirige entre-temps un ouvroir qu'elle ali-
mente et où l'on travaille pour les hommes 
des tranchées. Il peut devenir pauvre, le 
gosse, il saura se retourner en se servant 
de ses mains habiles. 

Alors, applaudissons le vieux menuisier 
qui donne des leçons de menuiserie aux tout 
petits. 

Travaillons et faisons travailler les en-
fants. 

UNE MARSEILLAISE 

LA CONTREBANDE CE GUERRE 

Il faut empêclier le coton 
k parvenir en Allemagne 

Paris, 26 Juin. 
Sir William Kamsay explique dons le Ma-

tin pourquoi l'Allemagne doit être privée de 
coton. 11 écrit : 

« Il nous faut aujourd'hui, c'est une ques-
tion de vie ou de mort, la garantie abso-
lue qu'il n'y aura plus désormais de réex-
portations de coton à destination de l'Alle-
magne. Il faut plus que jamais déclarer le 
coton contrebande de guerre et veiller à ce 
que nos ennemis ne puissent en recevoir. 

« On a envisagé chez les Allemands la 
substitution au coton de la fibre de bois. 

« Je prétends, en tant que chimiste, que 
c'est impossible. On ne peut fabriquer de 
coton-poudre, d'après les procédés actuels, 
qu'avec du coton absolument propre. Rap-
pelez-vous l'affaire Cadiou. Evidemment, on 
peut essayer ; mais si on ne transforme pas 
tout l'outillage, les usines sauteront ». 

La Prorogation lies Echéances 
Le Journal Officiel publie un décret rendu 

sur la proposition du ministre du Commerce 
et de ses collègues des Finances, de la Jus-
tice, de l'Intérieur, des Affaires Etrangères et 
du Travail, qui proroge les échéances pour 
une nouvelle période de quatre-vingt-dix 
jours. 

Le bénéfice de la prorogation est étendu 
aux valeurs négociables qui viendront à 
échéance avant le 1" novembre 1915, à la con-
dition qu'elles aient été souscrites antérieure-
ment au 4 août 1914. 

Le porteur d'un effet de commerce appelé 
à bénéficier pour la première fois d'une pro-
rogation d'échéance, est tenu d'aviser le débi-
teur qu'il est en possession du dit effet et 
que le paiement peut en être effectué entre 
ses mains. 

Cet avis pourra être constaté soit par le 
visa signé et daté du débiteur sur l'effet de 
commerce, lors de la présentation, soit par 
une lettre recommandée. 

Faute par le porteur d'accomplir ces forma-
lités dans le délai d'un mois à dater de 
l'échéance normale de l'effet, les intérêts de 
5 % institués à son profit par ie décret du 
29 août 1914 cesseront de courir à partir de 
l'expiration de ce délai. 

Toutefois ces formalités ne sont pas néces-
saires si le porteur peut prouver que le débi-
teur »- *** — 'erieurement avisé. 

329e JOUR DE OUBRRF 

Paris, 26 Juin. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant , 

Nuit relativement calme sur l'ensemble du front. 
Dans la région au nord d'Arras : Rien à signaler, si ce n'est 

entre la sucrerie de Souchez et la route nationale de Béthune à 
Arras,, quelques actions d'infanterie, accompagnées d'une vive 
canonnade. 

Notre progression se trouve enrayée par l'état du terrain, rendu 
en certains points, presque impraticable par les derniers orages. 

Sur le front de Champagne et d'Argonne, la lutte de mines s'est 
poursuivie à notre avantage. 

(S DU FRONT par S'TïCK 

Après la bataille. — Le Taraillor : Ah ! kharbi, mon-z-ami, j'ti joure 
que li boches y sont foutis ! 

PROPOS D£ GUERRE 

Profiteurs 
Dans certaines petites villes de notre ré-

gion, la population a, depuis la guerre, aug-
menté dans des proportions imprévues ; il 
ne s'agit pas d'un accroissement de la nata-
lité ni d'un arrivage de réfugiés, mais des 
soldats qui y cantonnent ou y travaillent 
pour les besoins de l'année. 

Dans ces petites villes, les soldats de la 
République sont tombés comme une manne 
céleste. îl a fallu les loger et les nourrir. Les 
hôteliers ont mis les petits plats dans les 
grands, installé des lits partout ; des habi-
tants se sont même improvisés logeurs et 
restaurateurs. L'argent a rempli les escar-
celles, et les gens du pays ont remercié le 
dieu de la guerre de leur avoir donné, à côté 
du mal, le remède. Il est, à cette heure, et 
pas loin d'ici, des villages qui n'ont jamais 
été si prospères, même du temps des meil-
leures récoltes, aux années d'abondance. 

Il n'y aurait rien à redire à cela, si les lo-
geurs, restaurateurs et autres pourvoyeurs 
de la troupe se contentaient, comme on dit, 
d'un « honnête bénéfice ». Mais il nous re-
vient qu'il n'en est pas partout ainsi. Nous 
avons reçu des protestations signées et cir-
constanciées désignant telle localité où les 
habitants, rendus gourmands par la nou-
velle situation faite à leur ville, ont perdu 
toute modération, exagérant le prix des den-
rées de première nécessité et se livrant à 
une véritable surenchère sur le dos de nos 
braves soldats qui, bon gré mal gré, en doi-
vent passev par là. 

Qu'on se rassure, je ne citerai aucun de 
ces pays, car il ne s'agit pas de faire ici 
œuvre de dénonciation, ni de jeter un discré-
dit sur telle ou telle population, mais de 
rappeler à ces gens que la guerre impose à 
tous des devoirs. 

Il ne faut pas oublier que la majeure par-
tie de nos mobilisés ne sont pas riches. Si 
certains touchent pour le travail qu'ils 
fournissent à la défense nationale un sa-
laire, ce salaire est tout juste suffisant pour 
eux-mêmes. Or, la plupart d'entre eux se 
privent pour en envoyer une partie à leur 
famille. Il ne faudrait donc pas les consi-
dérer comme des clients de ville d'eaux et 
que, sous prétexte de « profiter de l'occa-
sion », l'on mit leur porte-monnaie en coupe 
réglée. 

Même en tenant compte de l'offre et de la 
demande, il est certaines majorations qui 
ne doivent pas être dépassées. A l'heure pré-
sente, il n'est ni moral ni seulement décent 
d'essayer de spéculer sur une situation créée 
par l'état de guerre. Cette façon d'agir de la 
part des populations visées est non seule-
ment nuisible à l'union nationale, mais con-
traire aux simples devoirs du plus élémen-
taire patriotisme. ANDRE NEGIS. 

___ 

Mouvement préfectoral 
Sont nommés : 
Secrétaire général de la Corse, M. Fon-

tana, sous-préfet de Sartène, en remplace-
ment de M. Antelme, nommé sous-préfet de 
Sartène ; spus-préfet de Sartène, M. An-
telme, secrétaire général de la Corse. 

Conseillers do préfecture : de Vaucluse, M. 
Bastard, avocat, en remplacement de M. Du-
mas, précédemment nommé sous-préfet 
d'Apt ; de l'Ardèche, M. Jules Gaillard, an-
cien conseiller de préfecture, en remrtace-
ment de M. Tirloir. décédé. 

nr-EfiiiiBiisl III 
an milieu de m 

Le correspondant italien du Journal de 
Genève relate ces jolies anecdotes sur le 
roi d'Italie qui ne cesse, comme on sait, de 
se prodiguer au milieu de ses troupes, 
d'un bout à l'autre du front. 

Dernièrement, une sentinelle avait été 
placée à l'entrée d'un pont, avec ordre for-
mel de ne laisser passer personne, « pas 
même le roi », avait dit en riant l'officier. 
Quelques instants après se présente l'auto-
mobile royale. La sentinelle arrête le chauf-
feur, «c Oh ne passe pas ! » L'officier d'or-
donnance, qui accompagnait le roi, demande 
qui a donné cet ordre. « Quelqu'un qui pou-
vait le donner », répond la sentinelle. Le 
chauffeur faisait toujours mine d'avancer. 
« Je vous répète qu'on ne passe pas 1 »— 
« Et si c'était le roi », dit l'officier d'ordon-
nance. — « Mais c'est précisément celui-là, 
répond la sentinelle, que mon officier m'a 
recommandé de ne pas laisser passer. » — 
I/o roi se mit à rire, et, se faisant connaître, 
il remit à la sentinelle un paquet de cigares 
en la félicitant d'observer aussi rigoureuse-
ment la consigne. 

Voici un autre épisode non moins carac-
téristique. En bersagliere cycliste avait reçu 
l'ordre d'accomplir une reconnaissance au 
sommet d'une colline d'où l'on pouvait do-
miner le pays environnant. En cours de 
route, il est blessé à la jambe par une pa-
trouille autrichienne. Le bersagliere, mal-
gré sa jambe brisée, se traîne comme il peut 
au sommet de la colline, examine le point 
d'observation, et, pédalant avec sa jambe 
valide, revient, au camp oii, en arrivant, il 
tombe évanoui. Le roi, qui était tout près, 
averti de l'incident, accourt ; il s'approche 
du cycliste, lui serre la main, lui adresse 
des paroles ' d'encoura.gement et le décore 
séance tenante de la Médaille militaire. Le 
cycliste blessé était tellement ému qu'il pleu-
rait de joie sans pouvoir proférer une parole. 
Le roi resta à ses côtés jusqu'au moment où 
les assistants sanitaires vinrent prendre le 
blessé pour le transporter à l'hôpital. 

Dernièrement, le roi visitait l'hôpital de 
Capor.etto, une ville autrichienne du Frioul 
occupée par les Italiens. Un soldat blessé ra-
conte qu'il y fut témoin d'une scène émou-
vante. Le roi s'approcha du lit de chacun 
dés blessés, les embrassa les uns après les 
autres en leur disant : « Bravo, mes enfants. 
Courage. » Tous les soldats pleuraient. 

Les lettres que les soldats écrivent du 
front ne tarissent pas d'éloges sur la bonté 
familière du roi avec les troupes, et surtout 
sur le courage et le sang-froid du souve-
rain. Il y a quelques jours, le roi a voulu 
assister du tir d'une batterie de ce 75 italien 
supérieur encore au 75 français ; les obus 
pleuvaient autour de lui, mais le roi est 
resté sur le terrain jusqu'au moment où la 
batterie autrichienne fut réduite au silence. 
A plusieurs reprises, le général Cadorna a dû 
prier Victor-Emmanuel III de ne pas ajouter 
à ses préoccupations de généralissime en 
s'exposant comme il le fait au feu de l'en-
nemi. 

Le souverain étant le premier a donner 
l'exemple, on ne peut plus s'étonner de l'en-
train et de la force de résistance admirables 
dont font preuve les troupes italiennes depuis 
l'ouverture de la campagne. Quelqu'un'qui 
revient du front me racontait dernièrement 
comment, en présence du roi, fut établi le 
premier pont sur l'Isonzo. Trois fois la ten-
tative échoua, trois fois le pont construit par 
les Italiens fut détruit par le feu direct et 
incessant des batteries autrichiennes ; on 
voyait sauter les planches et les barques et 
les soldats plonger dans l'eau pour se mettre 
à l'abri, puis reprendre! aussitôt leur travail 
jusqu'au moment où le pont construit fut 
assez solide pour permettre à l'artillerie ita-
lienne de traverser le fleuve. 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, la ligne : 1 fa\ — Réclames : 1.95, — Faits divers : 9 Hy 

Après Chronique Locale, la ligne : 5 fr. — Chronique Locale : 1© fr» 
Les Insertions sont escîusivament reçues! 

A Marseille : Chez M. G, Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A Paris > A l'agence Havas, 8, place de la Bourse^ pour La publicité fiitra-xe^ionaM 

■BBUUUBIIKÏi 

d'action des Armées alliées 
La résistance énergique des Russes a sa répercussion 

sur les autres fronts 
Paris, 26 Juin. 

Le Conseil des minisires, réuni sous la pré-
sidence de M. Poinearé, s'est entretenu de la 
situation diplomatique et militaire . 

De notre correspondant particulier 

Paris, se Juin. 
Je note comme un symptôme heureux l'i-

dentité de vues des ■alliés, et j'en trouve la 
confirmation dans l'organe militaire russe 
Russlù, dont les suggestions se résument à 
ceci : Les Russes doivent, avant tout, se 
préoccuper de tenir l'ennemi et de l'empê-
cher de remporter aucun grand succès, tan-
dis que les alliés, à l'Ouest, se renforcent, 
et que la production inte ^e des munitions 
se poursuit. 

Cela suppose que les Allemands, fidèles à 
leur manière, continueront opiniâtrement 
leurs efforts contre les Russes. Dans ce cas, 
la tactique préconisée par la Russie est la 
meilleure, mais il se peut aussi que l'en-
nemi, très éprouvé en Galicie, et ne se sou-
ciant pas d'affaiblir ses moyens par l'allon-
gement de son front, se mette sur la défen-
sive devant les Russes et ne détourne une 
grande partie de ses forces contre nous. 

De toutes manières, il est agréable de 
constater que les alliés, qu'anime une môme 
confiance, sont également d'accord sur la 
tactique à suivre. Il est Indispensable de 
réaliser l'unité d'action entre toutes les puis-
sances et toutes les armées alliées contre les 
empires du centre qui, eux, ne font qu'un 
bloc soumis à une même pensée et à une 
même volonté. Les plus admirables efforts 
et les plus rudes sacrifices pourraient être 
consentis inutilement s'ils n'étaient coor-
donnés et s'ils ne correspondaient pas à un 
plan d'ensemble. Je crois qu'il est inutile 
d'insister davantage. 

Les événements militaires peuvent être ré 
sumés aujourd'hui dans leurs lignes géné-
rales. 

Sur notre front, tous les efforts des Alle-
mands pour reprendre les positions que nous 
leur avons enlevées échouent et nous conti-
nuons à progresser. 

Sur le front galicien', les Autrichiens se 
heurtent, le long du Dniester, à la gauche 
des Russes, qui leur infligent de lourdes 
pertes. De même, l'aile droite de nos alliés 
est inébranlable. Le centre maintient ses po 
sitions. 

Les Italiens cherchent à atteindre Tarvls, 
nœud des routes qui ont été suivies par 
toutes les invasions de l'Autriche. Une 
grande bataille est engagée, d'autre part, en 
vue de la prise de Tolmino, à la possession 
de laquelle les Italiens attachent justement 
un grand prix. Enfin, on annonce que nos 
amis et alliés sont à la veille d'avoir pris 
Gorizia. Leurs opérations de montagne, très 
bien conduites, se développent avec un plein 
succès. 

On n'aura pas lu sans uri sentiment de 
stupeur la nouvelle que les empires de proie 
ont offert la paix séparée à la Serbie, moyen-
nant de gros avantages. La noble petite na-
tion a refusé naturellement de causer avec 
ceux qui, pour l'assassiner, ont déchaîné 
sur l'Europe la plus effroyable des catastro-
phes, mais l'événement a une signification 
profonde et claire, à savoir que les empires 
de proie commencent à trembler devant 
leur monde d'ennemis. Je demeure con-
vaincu que celui-ci ira en augmentant en-
core, 

MARIDS RICHARD. 

Une réponse officielle française 
aux communiqués allemands 

Londres, 26 Juin. 
Le Bureau anglais de la presse publie la 

communication française officielle sui-
vante : , 

Au contraire des affirmations des com-
muniqués allemands, c'est sur notre initia-
tive qu'ont eu lieu presque toutes les ac-
tions sur leur front occidental. Leurs com-
muniqués ne mentionnent pas d'actions d'in-

Les Champs de Bataille de l'Artois 
fanlerie dans la région au nord d'Arras, 
bien que la bataille n'y ait nullement di-
minué d'intensité. Le combat se poursuit à 
la grenade et, en réalité, c'est une grande 
bataille qui continue, au cours de laquelle 
les Allemands^ n'ont jamais cessé leur re-
traite, cl subissent des perles considérables 
vérifiées par nous sur le terrain, ou avouées 
par les prisonniers. Ils n'ont essayé qu'une 
seule conlrc-atlaque dans la nuit du 2i au 
22, et elle a échoué. 

Les Allemands ont dû ballre en retraite 
aussi dans les Vosges, notamment à Met-
zeral, et ils ont perdu Sondernach, se sou-
mettant là, comme en Artois, à noire supé-

riorité. Ils n'ont attaqué nulle part, sauf à 
l'ouest de l'Argonne où, grâce à une sur-
prise provoquée par l'emploi de gaz as-
phyxiants, ils ont pu, momentanément, oc-
cuper quelques tranchées sur un front de 
i.500 mètres, réduit peu après à 500. Dans 
la région du Ban-de-Sapt, sur un front de 
200 mètres seulement, ils tirèrent près de 
i.000 obus sur de petits ouvrages avancés,, 
avec ce seul résidlat qu'ils réussirent à ?/, 
prendre pied un moment et puis en furent 
presque entièrement chassés. 

Rien ne montre plus clairement l'étendue 
de nos succès que la fabrication de leurs 
communiqués qui inventent ce qui suit ; 
{" des attaques françaises, comme à 'Sois-
sons, alors qu'il n'y a pas eu même des. 
engagements de patrouilles ; 2° des progrèsi 
à certains endroits, où le front n'a pas va-
rié d'un centimètre, et où, comme en Cham-
pagne, il n'y a eu aucun action d'infante* 
rie ; 3° ils transforment en attaques françai* 
ses de petits coups de main qui échouent,, 
comme à Marcheville ; t" ils prétendent 
avoir évacué volontairement des endroits*, 
qui. leur furent pris d'assaut, comme Metze-
raL 

Les Anglais sont prêts 
à résister à tonte attaqua 

Londres, 26 Juin. 
Dans un discours qu'il vient de pronom, 

cer à West-Hartlepool, M. Runcimann, pré« 
sident du Board of Trade, a fait la déclara-
tion suivante : 

« En Flandre, nous avons pris lès mesin 
res nécessaires pour résister à toute atta< 
que, si formidable soit-elie. Nos effectifs,, 
dans cette région,, suffiraient à n'importa 
quelle tâche. 

« Nous apprenons maintenant de quelle 
manière on peut parer à la menace sous-
marine. Il est aujourd'hui plus vrai que 
lorsque nous le disions en avril, que nous 
possédons assez de puissants explosifs e{ 
d'autre munitions pour no3 propres. be< 
soins. » 

Pétrograde, 26 Juin.-
Le grand état-major du généralissime 

fait le communiqué officiel suivant : 
Pendant la nuit du 23 au 24 et pen-

dant toute la journée suivante, dans lai 
région de Chavli, duel d'artillerie et 
rencontres d'avant-gardes. 

Sur le front Latzkevo-Popelany, ainsi 
que le long de la rive droite du Nié-
men, à l'ouest du Niémen moyen, una 
offensive allemande faite pendant la nuit 
entre le chemin do fer de Kovna à Vir-
ballen et les marais d'Amalva, a été re-
poussée par notre feu. 

Sur le front de la Nareff, violents feux 
d'artillerie et rencontres locales d'avant-
gardes. La plus grande intensité de feu 
a été atteinte dans la nuit du 24 juin. 

Dans la région des vallées de l'Omou-
leîf et de l'Orjitz, après une préparation 
d'artillerie, les Allemands prirent l'of* 
fensive le long de ces deux rivières, 
mais ils furent rapidement enrayés* 
Dans cette action, nous avons fait, dans 
la vallée de l'Omouleff, 80 prisonniers, 
mais dans la vallée de l'Orjitz noua 
avons été forcés de céder un de nos ou-
vrages complètement démoli par le feu 
rasant de l'ennemi. 

Sur le front de la Vistule, au sud da 
la Pilitza, 1' ennemi a fait, le 24 juin, 
une triple tentative pour progresser 
avec des effectifs "peu importants, à 
l'ouest d'Omoulefî; mais il a été repoussé 
et a subi de graves portes. 

Sur le front de la Taneîf et dans la 
région de Jolkeff-Lvoff, aucun change-
ment important. L'ennemi a tenté d<3 
nous attaquer le long des lignes de che-
mins de fer conduisant de Lvoff à Ka-
menka et Berejany. 

Sur le Dniester, dans la nuit du 23 au 
24 juin, nous avons réfoulé au delà du 
fleuve les derniers Allemands qui 
avaient traversé la veille le Dniester, 
dans la région du village de Kosary. 

Dans la région de Martinoff-Stary, le 
23 juin au soir, nous avons fait prison-
nier le reste des ennemis qui avaient 
traversé le Dniester, soit 15 officiers et 
environ 700 soldats. 

En dépit du résultat si peu heureux 
de ces précédents passages ,les Alle-
mands et les Autrichiens ont quand 
même tenté pendant la nuit du 23 au 24 
juin, de jeter leurs forces à travers le 
Dniester par des ponts construits au 
sud de Boukafchevetz ; ils n'ont passé 
que près du village de Rousdviany. 

Les combats continuent sur le reste 
du front du Diester. En aval des points 
signalés, aucun changement. 

La résistance russe 
Genève, 25 Juin. 

La Tribune de Genève reçoit d'Inns* 
bruck" : 

On mande de Tarnow que la résistance; 
russe s'accentue entre le San et la Vistule. 
Sur certains points, près de Nisko, ils ont 
dù abandonner certaines positions, mais en 
général, ils luttent avec succès. Dans una 
rencontre avec des chasseurs bavarois, il$ 
ont tué plus de trois mille hommes et fait' 
prisonnier tout un bataillon. ) 

ntre la Swnia et la Sololdja, les Russes 
se sont retirés à 10 kilomètres de Rawna-
Ruska* Un .violent combat eut liau. nri* da 
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Mostivielki, dans lequel les adversaires per-
dirent vingt-cinq mille tués. Les Allemands 
ont pris Herbenne. 

Les importations des alliés 
en Russie 

Pétrograde, 26 Juin. 
Répondant à une demande de la Cham-

bre de Commerce de Paris, le ministre des 
Affaires Etrangères vient de lui faire con-
naître que, par décision du gouvernement 
russe, l'obligation des certificats d origine 
vient d'être supprimée. 

1° Pour les marchandises importées en 
Russie en droite ligne des pays alliés. 

2° Pour les colis postaux expédiés de ces 
même pays. 

Les cruautés allemandes 
Pétrograde, 26 Juin. 

La direction de l'état-major général commu-
nique la note suivante : 

« La Gazette générale de l'Allemagne du 
Nord écrit que depuis le début des hostilités 
les Russes mènent une campagne pleine de 
haine et de calomnie, par les communiqués 
officiels et par d'autres articles contre les 
troupes allemandes, qu'ils accusent de cruau-
tés à. l'égard des Russes, d'infractions aux 
Conventions de La Haye et de Genève ; et elle 
fait remarquer qu'il est difficile de réfuter 
les accusations russes, en raison de l'absence 
systématique de tout renseignement sur le 
lieu et l'époque où se seraient produit les cas 
de cruautés reprochés aux troupes alleman-
des. 

« Les exemples récemment cités par la 
direction de rétat-major général, les cruau-
tés allemandes à l'égard du sous-officier Pa-
nassiouk, du. soldat Vodianoï, du cosaque 
Pitchiououine, avec l'indication exacte du lieu 
et de l'époque, et que des enquêtes ont établis, 
montrent clairement combien les assertions 
allemandes sont contraires à la réalité. Mal-
heureusement, de pareilles -cruautés ou in-
fractions, contraires aux coutumes de la 

guerre, commises par notre adversaire, sont 
si fréquentes qu'il est impossible de relater 
tous les cas avec les renseignements et les 
documents. Il est nécessaire de se borner aux 
faits les plus typiques de cruauté démente des 
Allemands. » 

La tactique russe 
Peuograde, 26 Juin. 

Résumant les derniers événements, 1' « In-
valide Russe », organe du ministère de la 
Guerre, écrit : 

« Se replier, tout en infligeant des pertes 
sévères à l'ennemi, telle est la tactique que 
les Russes opposent aux Austro-Allemands 
en Galicie. L'ennemi ressent douloureusement 
toute la valeur de cette tactique, dont les ré-
sultats réels se manifestent par les importants 
succès des armées russes sur le Dniester et le 
ïaneff. 

« Les troupes russes ne sont nullement dé-
moralisées par l'abandon de Lvoff ; elles se 
replient avec une lenteur extrême dans la 
direction du Sud-Ouest, tout en résistant à 
l'ennemi et en lui infligeant de lourdes per-
tes ». 

Graves échecs allemands 
sur le Dniester 

Baie, 26 Juin. 
Oh' est avisé de Berlin, de source offi-

cielle, que des parties de l'armée allemande 
commandée par le général de Linsingen, 
ont, au nord-ouest de Baluczt, subies de 
graves échecs. 

Les troupes allemandes engagées ne pu-
rent tenir contre les attaques menées éner-
giquement par les Russes, et durent refran-
chir le Dniester pour s'accrocher sur la rive 
Sud. 

Les Allemands qui, la veille de cette re-
traite, avaient occupé le village de Kopoo-
ziska, l'abandonnèrent précipitamment. 

La réponse allemande à !a note américaine 
Londres, 26 Juin. 

Les journaux donnent Je sens de la ré-
ponse allemande à la note américaine au 
sujet du torpillage du Lusitania. La note ad-
mettra que l'Allemagne a été probablement 
mal informée au sujet du prétendu arme-
ment du steamer. Elle demandera que la 
Grande-Bretagne s'engage à permettre l'en-
trée de produits alimentaires en Allemagne, 
et en revanche, à son tour, elle donnera 
ordre à ses sous-marins de ne pas s'attaquer 
aux navires transportant des passagers, à 
condition que ces steamers n'attaquent pas 
eux-mêmes "les sous-marins. 

Le retour de M. Oernburg 
Christiania, 26 Juiri.-

M. Dernburg, en route pour l'Allemagne, 
est arrivé à Bergen hier soir, à bord du va-
peur norvégien Bergenfjord. Le représen-
tant du kaiser a l'air abattu ; il a refusé de 
recevoir les représentants de la presse. 

L'inspection subie par le Bergenfjord à 
Kerkwall lui a occasionné un retard de deux 
jours. 

Londres, 26 Juin. 
Le Daily Mail dit que si le vapeur norvé-

gien Bergenfjord, à bord duquel M. Dern-
burg vient de repartir pour Bergen, fut mo-
mentanément retenu par les autorités, c'est 
que celles-ci croyaient qu'il avait à bord des 
étrangers indésirables en dehors de M. Dern-
burg. 

I. iryan et les germano-américains 
Londres, 26 Juin. 

On mande de New-York au Daily Tele-
yraph ; 

M. Bryan a remporté hier soir un mo-
deste triomphe dans le discours qu'il a pro-
noncé à la manifestation qu'avaient orga-
nisée les sociétés patriotiques allemandes, 
et que présidait le socialiste Weismann. 
Aux premiers rangs de l'assistance, on re-
marquait l'attaché naval allemand, capitaine 
Boyed ; l'attaché militaire allemand, capi-
taine von Papen ; le docteur Dumba, am-
bassadeur d'Autriche-Hongrie ; Djelal bey, 
ambassadeur de Turquie, etc. 

Ce discours, plein de rhétorique ampoulée, 
ê'est attaché à dénoncer amèrement les 
journaux new-yorkais qui sont tous parti-
sans des alliés. Tous les orateurs, d'ailleurs, 
attaquèrent les journaux de New-York, les 
déclarant subventionnés par l'or anglais. 
Les phrases de M. Bryan ont été à maintes 
reprises ponctuées par de bruyants applau-
dissements. Pourtant, l'ancien secrétaire 
d'Etat a refusé de voter une résolution de-
mandant l'interdiction de l'exportation des 
armes et des munitions. 

Le président, néanmoins, a déclaré cette 
résôlution adoptée à l'unanimité et, debout 
sur la table, il s'est écrié avec véhémence : 
« La guerre avec l'Allemagne est impossible; 
nous autres Germano-Américains, nous ne 
la permettrons pas. 

Les attentats allemands 
Windsor (Ontario), 26 Juin. 

La police a découvert des tentatives pour 
faire sauter d'autres locaux à Walkerville 
où l'on fabrique des munitions de guerre. 

Une certaine quantité de dynamite a été 
trouvée aujourd'hui dans les locaux d'une 
société qui construit des automobiles pour 
le compte du gouvernement. 

On continue de croire que ce sont des Al-
lemands de Détroit qui sont responsables de 
ces agissements. 

Le mémorandum de i'Âsi|ietsrra 
New-York, 26 Juin. 

Le mémorandum de l'Angleterre relatif à la 
condition des navires neutres détenus dans 
les parts anglais a causé aux Etats-Unis une 
légère surprise. L'opinion américaine s'atten-
dait à y trouver une réponse de droit aux 
objections juridiques présentées par le dépar-
tement d'Etat dans sa note du 30 mars, aux 
mesures de pression économique arrêtées par 
les alliés contre l'Allemagne. Ceci explique 
qu'un certain étonnement ait, au premier 
abord, suivi la lecture du mémorandum, qui, 
sans toucher à la question de droit, se borne 
à rappeler les tempéraments apportés par 
l'Angleterre dans l'application des mesures 
qu'elle avait arrêtées le 1er mars. 

. Les amis de l'Allemagne essaient d'équivo-
quer sur ce mémorandum en prétendant'qu'il 
évite de répondre aux questions posées, mais, 
dans les milieux favorables aux alliés, on 
considère que l'attitude de l'Angleterre est 
excellente. En effet, tant que les Etats-Unis 
n'ont pas reçu de l'Allemagne une réponse 
satisfaisante en ce qui concerne le Lusitania, 
la diplomatie britannique ne saurait, satis 
imprudence grave, s'engager dans une dis-
cussion avec les Etats-Unis sur les mesures 
de pression économique arrêtées contre l'Al-
lemagne : ce n'est pas la guerre sous-ma.rine 
Contre le commerce ennemi ou neutre qui est 
,1a représaille de la pression économique, 
c'est, il ne faut pas l'oublier, la pression 

/économique décidée le lor mars, qui est la 
réponse au blocus par sous-marins, avec tor-
.'pill.age sans avertissement préalable, annoncé 
,le 4 février, et mis en vigueur le 18 février. 

D'après des renseignements puisés aux meil-
leures sources, l'Angleterre qui, dans le mé-

/morandum, n'a pas eu de peine à démontrer 
• comment elle a multiplié les efforts pour 
donner satisfaction pécuniaire aux intérêts 
du commerce américain, n'aura pas de peine 
à justifier en droit la validité intégrale des 

, mesures prises contre .le commerce allemand. 
New-York, 26 Juin. 

Les commentaires de la presse américaine 
sur la dernière note anglaise sont partagés. 
La plupart des journaux, comme le New-York 
Herald, la considèrent comme assez convain-
cante. 

La Press dit : * Puisque le gouvernement 
tle Washington a dû écrire à Berlin une noie 
de protestation, il doit afi?si, pour montrer 
son impartialité, adresser une note do protes-
tation à Downlng Street ; et parce que noue 
avions un grief authentique et terrible contre 
les sous-marins de l'amiral von Tirpttz, il 
nous faut fabriquer un grief factice contre les 
tribunaux de prise3 anglais. » 

Le World cependant, qui est censé repré-
senter les sentiments du Cabinet, dit : « La 
puissance maritime anglaise croit pouvoir 

traiter lé commerce dé la grande République 
de même que celui de quatre petits Etats 
intimidés,' à savoir la Norvège, la Suède, le 
Danemark et la Hollande. » Le World remar-
que qu'après tout la question pendante avec 
l'Angleterre n'est qu'une querelle de famille. 
Si les Etats-Unis ne peuvent pas obliger l'An-
gleterre à les respecter, comment peut-on 
espérer obtenir des égards de la part de 
l'Allemagne ? 

VEvening Post fait remarquer à quel point 
la controverse avec l'Angleterre est moins 
vitale que la controverse avec l'Allemagne. 
Même si le différend ne peut pas aboutir à 
un accord, notre gouvernement n'aura pas 
besoin de faire plus que de renouveler sa 
demande de réparations pour les torts illégi-
times causés au commerce américain. 

Les opérations de l'armée italienne 
Laibach, 25 Juin. 

Les bersaglieri ont occupé, dans le Bolens-
tal, plusieurs positions importantes, captu-
rant deux officiers du génie et 70 hommes. 

Dans le Kreuzberg, les Autrichiens atta-
quèrent les Italiens et, après avoir perdu 
plus de 500 hommes, durent se retirer. 

Les Italiens se sont emparés, dans le Kel-
lerwald, de deux pièces de montagne et ont 
fait prisonniers un officier et 140 hommes. 

Au bord diu Schlitz, les Italiens ont pris 
quelques positions qui dominent la voie 
ferrée. 

Les Italiens ont fait prisonnière une ■com-
pagnie do la garnison de Flitsch (Flezzo). 

Les Autrichiens continuent à fortifier Gcerz, 
entre Podgora et Saint-André, toutes les 
hauteurs sont occupées par de l'artillerie 
lourde, qui,, par son feu,, empêche les grands 
effectifs de passer l'Isonzo. 

Bans le Frioul 
Rome, 25 Juin. 

Une nouvelle du front dit que lorsque 
les Autrichiens abandonnèrent Aquileia, ils 
détruisirent le Musée de la localité, de telle 
sorte qu'en arrivant dans la cité frloullenne, 
les troupes italiennes constatèrent la dispa-
rition de toutes le« monnaies d'or de la riche 
et importante collection. 

Aquileia, qui compte un millier d'habi-
tants, n'est plus aujourd'hui qu'un bourg de 
pêcheurs et de marins, mais à l'époque ro-
maine, elle fut grande et riche en monu-
ments connus. D'Aquileia, la civilisation ro-
maine rayonna dans toute l'Istrie et elle 
fqt la base des armées se préparant à mar-
cher au delà des Alpes. 

La cathédrale dAquileia est un superbe 
édifice du XI' siècle. L'intérieur est divisé 
en trois grandes voûtes et le fond est de mar-
bre blanc d'Italie et do marbre rouge. 

Un temps d'arrêt 
Rome, 25 Juin. 

Les opérations militaires italiennes mar-
quent un temps d'arrêt. 

Si dans le Tyrol-Trentin et dans la Cadore, 
les Italiens occupent lentement quelques posi-
tions avancées dominantes, sur les Alpes 
Car.niques, les Autrichiens, tentant d'empê-
cher la descente de l'ennemi dans la vallée 
du Gail, exécutant continuellement des atta-
ques que les troupes italiennes repoussent 
vigoureusement. 

Etant donné l'immense difficulté du terrain, 
il ne faut pas s'attendre à une marche rapide 
des avant-gardes italiennes. Résister et re-
pousser l'ennemi, le chasser des positions sur 
lesquelles il s'avance, le refouler à la baïon-
nette, voilà tout ce que peut faire pour l'ins-
tant l'armée de Victor-Emmanuel III. 

Dans le Frioul, les opérations se heurtent 
aux fortes défenses de l'ennemi et à son 
active contre-offensive. Le résultat n'est pas 
douteux, mais on l'attend ici avec impa-
tience et sérénité. 

a nratene allemande 
Le bilan de Ea semaine 

Londres, 26 Juin. 
Pendant la semaine qui vient de s'écouler, 

les sous-marins allemands n'ont coulé que 
trois navires marchands britanniques. 

Les arrivées et les départs de longs cour-
riers de Grande-Bretagne se sont élevés à 
1.469. 

Un vapeur danois coulé 
Copenhague, 26 Juin. 

Le ministre des Affaires Etrangères com-
munique la note suivante : 

« L'enquête menée par les autorités alle-
mandes au sujet de la perte du vapeur da-
nois Soborg, coulé dans la mer du Nord le 
30 mai, a établi que le vapeur avait été 
coulé par la torpille d'un sous-marin alle-
mand, par suite d'une méprise malheureuse. 
Le commandant du sous-marln ne croyait 
pas avoir affaire à un Vapeur neutre ; ni le 
drapeau, a-t-il dit, ni les marques de natio-
nalité n'étaient visibles as3ez distinctement 
lorsque la torpille fut lancée. 

« Le gouvernement allemand a fait expri-
mer par un représentant à Copenhague ses 
regrets do ce qui était arrivé, offrant de ver-
ser une indemnité. 11 propose, en outre, au 
gouvernement danois la nomination d'un 
expert danois, qui, conjointement avec un 
expert allemand, fixera l'étendue du dom-
mage. » 

Ravira torpillé et tosidié 
Christiania, 26 Juin. 

Le vapeur Nova, arrivé à Bergen, a amené 
20 hommes de l'équipage du vapeur Truma, 
torpillé hier aux îles Shetland par un sous-
marin allemand. 

Comme 16 Trama, chargé de bois, conti-
nuait à flotter, les Allemands montèrent à 
bord et mirent le feu à la cargaison. Ce fut 
un immense incendie flottant. La valeur du 
navire était de 700.000 francs 

Ils volent les fourrages 
et tuent des eniaaîs 

Amsterdam, 2(5 Jmn. 
Non satisfaits d'avoir volé les fourrages 

aux Belges, disent les journaux hollandais, 
les soldats allemands chargés de rentrer 
les fourrages aux dépôts allemands.ont mal-
traité les vieillards, les femmes et les en-
fants qui venaient de terminer ia moisson. 

Plusieurs cadavres d'enfants, transpercés 
par des fourches, ont été trouvés dons les 
champs belges. 

Souscription à l'emprant de guerre 
Londres, 26 Juin. ' 

La Banque d'Angleterre reçoit de l'étran-
ger les souscriptions à l'emprunt de guerre, 
pourvu qu'un avis télégraphique lui en soit 
donné et qu'un dépôt ne cinq pour cent lui 
soit versé avant le 10 juillet. 

Interdiction absolue de commercer 
avec les ennemis 

Londres, 26 Juin. 
La Gazette publie l'interdiction pour les 

sujets britanniques de faire du commerce 
avec les sujets ennemis et leurs établisse-
ments au Maroc, au Siam, en Chine, en 
Perse. 

Les Hindous et ia guerre 
Londres, 26 Juin. 

On mande de Calcutta au Morning Post : 
« Les indigènes manifestent pour la guerre 

un véritable enthousiasme. L'institut techni-
que indigène de Lahore vient d'offrir une 
centaine d'ouvriers pour se rendre en Angle-
terre, où ils travailleront dans les usines. 

La fabrication des munitions 
Londres, 26 Juin. 

On a publié aujourd'hui le texte du pro-
jet de loi pour la fabrication des munitions. 
Ce projet de loi comprend trois parties : la 
première traite des avantages résultant de 
l'exécution des nouvelles dispositions prises, 
la deuxième concerne l'organisation, la troi-
sième traite des pénalités encourues par tous 
ceux qui ne se conformeraient pas aux rè-
gles établies par le bill. 

M. Lloyd George et les mineurs 
Londres, 26 Juin. 

M. Lloyd George, ministre des Munitions, 
a eu, cet après-midi, avec la Commission 
exécutive de la Fédération des mineurs de 
Grande-Bretagne une autre conférence qui 
reprendra lundi matin à 11 heures. 

Le registre national 
Londres, 26 Juin. 

Suivant le Daily Mail, le registre national 
que projette le gouvernement comportera no-
tamment les dispositions suivantes : 

« Chaque homme devra indiquer son âge, 
son domicile permanent, son métier, dire s'il 
est marié, s'il a des incapacités physiques et 
lesquelles. On fera ensuite une enquête au-
près de lui pour savoir s'il est préparé pour 
prendre du service dans l'armée, ou pour se 
livrer à un « travail de guerre ». 

A la Commission de la 
Marine de Guerre 

Paris, 26 Juin. 
La Commission de la Marine de guerre, 

réunie sous la présidence de M. Painlevé, a 
pris connaissance des travaux de ses sous-
Commissions. MM. Brunet et Reillesoult ont 
donné lecture de leurs rapports rédigés à la 
suite du voyage d'enquête fait à Toulon. 
Leurs conclusions ont été adoptées à l'unani-
mité. M. Abel a été élu président de la 
3° sous-Commission (établissements de la Ma-
rine et arsenaux). 

La Commission des Beaux-Arts 
dans les villes bombardées 

Paris, 26 Juin. 
M. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat aux 

Beaux-Arts ; M. Simyan, président de la Com-
mission dqtii'Enseignement et des Beaux-Arts 
de la Qiamnre, et quelques membres de cette 
Commission, accompagnés de M. Paul Léon, 
chef de la division des services d'architec-
ture, et de M. Œswilward, inspecteur des 
monuments historiques, se sont rendus au-
jourd'hui à Soissons et à Senlis. 

La Commission a constaté les dégâts com-
mis sur nos monuments historiques par les 
bombardements successifs et a approuvé les 
mesures de préservation et de conservation 
déjà prises par l'administration des Beaux-
Aris. 

icne 
La saisie des récoltes 

Zurich, 26 Juin. 
D'après un télégramme de Vienne, à la 

« Gazette de Cologne », la saisie des récoltes 
décrétée par le gouvernement autrichien, 
s'exercera de la manière la plus rigoureuse 
aussitôt après la moisson. Les propriétaires 
recevront un acompte de 50 %. Le reste de la 
somme leur sera versé au fur et à mesure 
des prélèvements, mais ils ne devront faire 
subir aux récoltes aucune transformation 
sans y être autorisés. 

Les officiers autrichiens 
tués à l'ennemi 

Genève, 26 Juin. 
On mande de Vienne qu'une association de 

femmes d'officiers s'est constituée pour remet-
tre en état les équipements et les uniformes 
des officiers tombés à l'ennemi et en faire 
profiter d'autres officiers. Il y en a tant qu'il 
a fallu d'immenses locaux pour les emma-
gasiner. 

Le renchérissement de la vie 
Zurich, 26 Juin'.' 

Les « Dernières Nouvelles de Munich » 
protestent contre le renchérissement de la vie 
en Bavière : 

« On peut affirmer, dit ce journal, que la 
continuelle hausse des prix sur le marché des 
vivres, aigrit les grandes masses du peuple et 
aggrave beaucoup plus leur situation que le 
blocus de notre Patrie. Les commerçants qui, 
dans ces temps difficiles, provoquent une 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

re vote 

^ Paris, 26 Juin. 
La séance est ouverte à 4 heures 10, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 
La Chambre adopte des projets portant ou-

verture de crédits additionnels aux crédits 
provisoires. 

La Loi Balfoies 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion de la proposition de loi de M. Dal-
biez, tendant a assurer la juste répartition et 
une meilleure utilisation des hommes mobi-
lisés ou mobilisables. 

M, MiHerand prend la parole sur l'article 
premier. 

Le ministre de la Guerre expose l'économie 
de la proposition de loi, telle qu'elle est sortie 
de la collaboration de la Commission dé 
l'Armée et du gouvernement. Il précise parti-
culièrement le rôle qu'auront à jouer les Com-
missions instituées dans le but d'indiquer les 
hommes mobilisés susceptibles d'être utile-
ment employés dans les usines travaillant 
pour l'armée, et ceux des ouvriers qui, em-
ployés sans aptitudes spéciales dans ces usi-
nes, devront être remplacés. 

M. MiHerand insiste sur ce point que des 
dispositions prises par le gouvernement, et 
de la loi qui sera votée, ne sortira nullement 
pour les familles le droit de faire revenir 
leurs fils dans les usines où ils travaillaient 
avant la guerre, mais si le besoin d'ouvriers 
nouveaux se fait sentir, c'est à ces hommes 
qu'on fera appel de nouveau. 

Le ministre de,- la Guerre termine en don-
nant l'assurance que la question des salaires 
payés aux ouvriers travaillant pour l'armée 
continuera à faire l'objet des préoccupations 
du gouvernement, afin de donner satisfaction 
aux travailleur&r 

M. Jules Nadi proteste contre l'intervention 
des chefs resDonsables dans la question d'in-
corporation des fonctionnaires. Il craint l'ar-
bitraire et préconise l'appel des fonctionnaires 
par classes. 

M. Patà déclare que satisfaction est donnée 
à M. Nadi par l'article 6. 

M. Scmfeat, répondant à une demande rela-
tive à la réintégration de tous les cheminots 
révoqués, déclare que tous les efforts du gou-
vernement ont tendu Vers ce but ,et qu'il croit 
pouvoir dire qu'il obtiendra des Compagnies 
de chemins de for la réintégration de tous les 
cheminots a leur retour. 

M. Gofeert développe un amendement. Il 
voudrait que les ag'ents de- police soient en-
voyés plus nombreux sur le front. 

M. Galli fait remarquer que nombreux ont 
été les agents qui ont demandé à rejoindre le 
front, mais ils ont été maintenus dans leur 
service à la demande du préfet de police. 

Sur l'intervention de M. Paté, qui demande 
de restreindre le nombre des amendements, 
afin de hâter le vote de la loi, M. Jobert retire 
son amendement, 

Wt. Levasseur développe un amendement 
tendant à la convocation des hommes du ser-
vice auxiliaire appartenant aux classes dont 
les hommes du service armée sont mobilisés. 

M. Paté combat l'amendement. Il déclare 
qu'il faut éviter l'èhcornbrement des dépôts. 

M. Levasseur proteste contre l'interpréta-
tion donnée à son amendement par le rappor-
teur. Il ne veut pas encombrer les dépôts, 
puisqu'il s'agit de remplacer par des auxiliai-
res les hommes du service armé occupant des 
emplois sédentaires. 

L'amendement de M. Levasseur n'est pas 
adopté. 

L'article premier est adopté. 
Sur l'article 2, fvJ. Auguste Girard demande 

que les mesures consistant à mettre en sûreté 
la plupart des ouvriers professionnels de la 
poudrerie de Saint-Chamas soient complétées. 

Après une intervention de MM. Nadi et Mil-
lerand, l'article 2 est adopté. 

M. Peyroux dépose un amendement à. l'ar-
ticle 3, tendant à la visite médicale de tous 
les Hommes réformés pour obésité, qui n'ont 
pas été convoqués devant les Conseils do re-
vision réunis pour examiner le contingent de 
la classe 1915. 

Après une intervention du général Pédoya, 
M. Peyroux relire son amendement. 

M. Mistral dépose un amendement tendant 
à, limiter aux besoins de l'arméo le nombre 
des auxiliaires appelés. 

M. MiHerand ayant déclaré qu'il prenait 

bonne note des observations présentées, 
M. Mistral retire son amendement. 

L'article 3 est adopté ainsi que l'article 4. 
L'article 5 est adopté. 
A propos de l'article 6, M. Durafour pré-

cise les conditions de l'accord intervenu en-
tre la Commission de l'armée et le gouver-
nement et le rôle des Commissions instituées. 

M. Peyroux demande que, dans les usines, 
on remplace les jeunes ouvriers par des ou-
vriers plus âgés et pères de famille. 

M. Milierand rappelle dans quelles condi-
tions le texte soumis a été déposé. Il estime 
qu'avant tout il faut penser exclusivement 
à l'intérêt de la défense nationale, et pour 
lui il importe de ne pas désorganiser les 
usines, mais au contraire, d'une part de 
remplacer les mauvais ouvriers, d'autre part 
de donner du personnel aux usines qui en 
ont besoin. Le ministre déclare enfin, avant 
de répondre à M. Durafour que la Commis-
sion formulera ses indications sur tous les 
éléments qu'elle jugera convenables. 

Après une intervention de M. Fournier, M. 
RcnnusSol demande au ministre d'accepter 
que les feuilles d'admission dans les usines 
soient signées par tous les ouvriers qui sont 
employés ou doivent être employés dans les 
usines. M. MiHerand promet de s'en inspi-
rer dans la rédaction de ses instructions. 

M. Gouifa présente des observations sur les-
quelles la Commission se déclare d'accord. 

M. Valette demande des garanties en ce 
qui concerne les exploitations houillères. 

M. S a m bat donne acte à M. Valette de ses 
vœux, qui seront pris en considération. 

Après observations de M. Mayeras, l'article 
6 est adonté. 

Sur l'article 7, un amendement de M. Dre-
Ion est adopté. 

M. Eelahaye dépose un amendement ten-
dant à doubler la peine lorsque celui qui 
aura facilité l'obtention d'un sursis d'appel 
sera investi d'un mandat électif. L'amende-
ment de M. Delahaye est repoussé. 

Un amendement transactionnel de la Com-
mission est adopté. 

Les articles 7 et 8 sont adoptés. 
M. Déguise présente un article additionnel 

tendant "à l'incorporation de droit à la resti-
tution de leur situation militaire régulière 
des condamnés réhabilités do droit qui se 
trouvent dans les sections exclues et à l'au-
torisation pour les exclus qui n'ont pas été 
condamnés depuis six ans à s'engager pour 
la durée de la guerre. 

M. MMIerand déclare qu'il s'occupera des 
exclus, mais il. demande à M, Déguise de ne 
pas insister, son texte étant dangereux. Cette 
question très délicate sera examinée. 

Wï. Déguise insiste. 
M. Miîlorand accepte la disjonction de 

l'amendement et son renvoi à la Commis-
sion. Il en est ainsi décidé. 

Un article additionnel de M. Jobort est re-
poussé. 

M. Bouge propose un article additionnel 
tendant à affecter aux services d'arrière le 
survivant de plusieurs frères tués à l'ennemi. 

M. MiHerand propose la disjonction de 
l'amendement et son renvoi à la Commission. 

M. Jules Delahaye soutient l'amendement 
de M. Bouge. 

M. Eo'jga insiste pour la prise en considé-
ration de son amendement. 

L'amendement n'est pas adopté. 
Un deuxième article additionnel de M. 

Bouge, tendant à ce que, en aucun cas, les 
censeurs ou attachés à un titre quelconque 
au service de la Censure ne pourront être 
prélevés sur le" contingent mobilisable, est 
après observations de M. Paté, retiré par 
son auteur; 

M. Boisneuf demande que la loi soit appli-
quée aux colonies. 

M. Lagrosiîlière soutient cette demande. 
M. MiHerand déclare que satisfaction sera 

donnée à MM. Boisneuf et Lagrosiîlière,mais 
il s'oppose l'adoption en l'absence du mi-
nistre des Colonies. 

M. Lagrosiîlière insistant, l'amendement 
est mis aux voix. Il n'est pas adopté. 

I runanl 
Après intervention do MM. Charles Be-

noist, Dalbiez et Delahaye, l'ensemble de la 
loi est adopté à l'unanimité de 488 voix.. 

La séance est levée à 8 heures 20. 
Séance mardi, à 4 heures, 

hausse des prix par pur désir de lucre agis-
sent plus mal peut-être envers leur propre 
pays que nos ennemis eux-mêmes 

« La guerre do famine que nous font nos 
ennemis n'échouera et ne peut échouer que 
si les autorités en viennent à n'avoir plus 
aucun égard pour les négociants qui ne veu-
lent pas renoncer à des gains injustifiés. C'est 
un devoir vraiment patriotique que d'affir-
mer cela tout haut ». 

Un fils du kaiser aviateur 
Amsterdam, 26 Juin. 

D'après un message de Berlin, le prince 
Joachim, fils cadet du kaiser, qui sur le dé-
sir de celui-ci a reçu son instruction comme 
aviateur militaire au camp de Jobannstal, 
vient de rejoindre un corps d'aviation dans 
les Flandres. 

Li tereen Orient 
L'attaque dasDanlanelles 

Les progrès des troupes alliées 
'Athènes, 26 Juin, 

L'attaque de la presqu'île de Gallipoli 
a été reprise. Les alliés progressent len-
lement, en infligeant des pertes sévères 
à l'ennemi. 

Plusieurs cenlaines 'de prisonniers ont 
été faits., 

Les pertes turques 
Londres, 26 Juin. 

Une dépêche de Mytilcne assure que les 
pertes subies par les Turcs dans les com-
bats do Gallipoli, atteindraient 1-13.000 hom-
mes, r 

Les forces ottomanes défendant actuelle-
ment les détroits sont évaluées à 170.000 
hommes. 

La flotte turque immobilisée 
Paris, 2G Juin. 

On mande de Salonique au Daily Mail ': 
« La flotte turque est à l'ancre à la Corne-

d'Or. On a garni le pont de Galata de filets 
destinés à arrêter les sous-marins. Des 
gardes, armés de grenades à main, sont 
postés sur le vieux pont de I'Ar.tanal et 
guettent les sous-marins. 

Les Turcs abandon nanî AndrËnoplB 
Rome, 2G Juin. 

On mande de Bucarest au Mcssaggero 
que les Turcs qui avaient déjà dégarni de 
ses canons la forteresse d'Andrinople, ont 
complètement abandonné la ville et se sont 
retirés sur la ligne de Tchataldja. 

Les pourparlers avec la Russie 
Milan, 28 Juin. . 

On mande de Rome au Popolo d'Italia : 
« Nous apprenons de bonne source que 

les conversations entre la Roumanie et la 
Russie ont été reprises le 8 juin, à Paris. 

« Quoique les deux gouvernements de Bu-
carest et de Pétrograde soient tous deux 
décidés à maintenir leur point de vue, on 
espère cependant qu'ils arriveront à un 
accord. 

« On dit que le président du Conseil rou-
main s'est montré favorable à la cession de 
presque toute la Dobroudja aux Bulgares, y 
compris Dobrici et Balcik J>. 

Les manesavres autrichiennes 
Londres, 26 Juin. 

Le correspondant du Morning Post à Bu-
dapest, télégraphie : « Le gouvernement aus-
tro-hongrois a publié un décret aux termes 
duquel les prisonniers serbes, qui furent 
recrutés dans les régions macédonniennes 
de la Nouvelle Serbie et faisaient partie de la 
division serbe du Timok, soit en tout 1.500 
hommes, sont autorisés à rentrer en Bulga-
rie. On les a vêtus de neuf et on leur don-
nera un billet de chemin de fer pour Sofia ». 

La Italgarie et la Turquie 
Londres, 26 Juin. 

Le Morning Post reçoit de son correspon-
dant à Sofia la dépêche suivante à la date 
du 25 : 

« Des informations parues dans quelques 
journaux, qui sont la propriété d'étrangers, 
annoncent que la Bulgarie négocierait avec 
la Turquie pour obtenir de cette dernière la 
cession de certains territoires en échangé de 
la neutralité. J'apprends de bonne source 
que c'est inexact ; ils s'agit seulement de la 
cession demandée par la Bulgarie du che-
min de fer., de Dédéagatch a Andrinople, 
pour mettre un terme aux entraves que les 
Turcs apportent au trafic de cette ligne. » 

Les persécutions des Orecs en Turquie 
Athènes, 26 Juin. 

Le Patris, parlant de persécutions dont 
les Grecs sont l'objet en Turquie, dit : 

« Jamais, la situation des Grecs n'a été 
plus critique ; autrefois, les persécutions 
étaient passagères, aujourd'hui elles consti-
tuent le programme d'extermination de 
l'hellénisme. 

« L'éloquence des faits donne le droit de 
demander au gouvernement si tels sont les 
fruits de la neutralité qu'il a observée de-
puis quatre mois, et si tel est le résultat de 
la protection accordée par les puissances 
centrales. » 

Un appel sous les drapeaux 
Constantinople, 26 Juin., 

La légation grecque de Constantinople 
vient d'appeler sous les drapeaux les natio-
naux helléniques âgés de 21, 22 et 23 ans. 

i Arfieïe ig Mie m la Goerri 
Rome, 26 Juin. 

Le correspondant zurichois du Carrière 
délia Sera télégraphie le résumé d'un article 
du publiciste Harden, dans lequel celui-ci 
reconnaît que les communiqués français, an-
glais et russes disent sobrement la vérité sur 
la guerre. Les Russes, ne cachent pas qu'ils 
ont été obligés de reculer et que les pièces 
lourdes de l'artillerie allemande ont triomphé 
d'eux en Galicie, ce qui prouve, ajoute Har-
den, quelle reconnaissance nous devons au 
comte Schlieffen, qui lorsqu'il était chef de 
l'état-major réussit, après maints efforts, à 
faire adopter l'usage de ces pièces en cam-
pagne. ] 

Harden voudrait que l'état-major allemand 
publiât, non des bulletins quotidiens, mais 
seulement, de temps à autre, des communi-
qués annonçant des événements notables. 

« Les neutres impartiaux, continue le fa-
meux publiciste, jugent de ln. manière sui-
vante (n'est-ce pas son. opinion personnelle 
qu'il exprime ainsi ?), le développement que 
prendra la guerre : à l'Ouest on ne peut 
avancer d'un côté ou de l'autre qu'en sacri-
fiant 100,000 hommes, et encore ce sacrifice 
peut-il être inutile. A l'Est, les Russes sont 
paralysés et pourraient bientôt perdre Lem-
berg (l'article est du 19 juin), Varsovie, Riga, 
mais avec leurs réserves colossales, ils pou-
vent aussi être prêts, à l'automne, à marcher 
de nouveau do l'avant. 

« De tous les combattants, l'Allemagne a 
la plus forte armée, les plus puissants 
moyens techniques, le meilleur esprit belli-
queux. Cependant, la plus dure épreuve 
au'elle aura à subir sera pendant la deuxiè-
me année de la guerre, qui peut-être ne sera 
pas la dernière année de cette guerre, et si 
l'Allemagne persiste à croire pouvoir abattre 

l'Angleterre, la France et la Russie, la pal 
ne sera qu'un armistice ». 

La cérémonie du Trocadéro 
et la presse italienne 

Rome, 26 Juin. 
La cérémonie du Trocadéro, dont les jour-

naux italiens publient un compte-rendu da 
plusieurs colonnes, a trouvé, en Italie, un 
écho fort sympathique. La presse met parti" 
culièrement en relief le discours de M. TiU 
toni, qui ajoute una nouvelle preuve à celles,, 
déjà nombreuses, qu'il possédait de la pré-
méditation avec laquelle les Austro-Alie-
mands préparèrent la guerre actuelle. 

Les journaux saluent chaleureusement 
cette nouvelle manifestation de la cordialité 
des rapports de la France et de l'Italie et 
soulignent l'inanité des accusations portées 
par le chancelier allemand et la presse aus< 
tro-hongroise contre la félonie italienne. 

La Trlbuna fait l'historique des Dmvoca< 
fions autrichiennes qui, inlassablenWît, sa 
heurtèrent à la fermeté de l'Italie. Ele rap< 
pelle les paroles de M. Delcassé déclarant, 
en 1902, devant la Chambre française, que ni 
directement, ni indirectement, la politique 
italienne n'était dirigée, par l'effet de l'al-
liance, contre la France, et elle conclut : 

« Aujourd'hui que les événements accom< 
plis remettent en esprit les paroles de MJ 
Delcassé, nous pouvons dire que ce que 
l'Italie promit, elle le tint ; ce que l'Italie 
affirma, elle ne le dédit point, ni ne le dé< 
mentit. D'autres pourront douter, hésiter, 
tromper. L'Italie reste ferme à son poste, fi-
dèle à sa pensée et à sa parole, fidèle à ses 
amitiés et à ses alliances, fidèle h ses trâdi-
tions d'avenir. Les soldats de l'Italie en cam-
pagne défendent aujourd'hui, contre leurs 
agresseurs et oppresseurs de tous les temps, 
le drapeau sacré qui, outre le droit national,,' 
représente l'idéal de l'honneur et .rte lai 
loyauté parmi les nations civilisées d'Eurona 
et dans l'Histoire. T. 

1,'Idea Nazionale fait remarquer que le) 
Trocadéro a, lui aussi, sa journée historique, 
comme le Capitole. Quoique d'un genre 
moins illustre et d'une origine moins an-
eienne, il a servi de tribune pour permettra 
à la parole de vérité et de justice de s'en-
voler vers les quatre coins du monde, par 
les grandes voies maîtresses, et les morts de 
Solférino et de San-Martino, ensevelis dans 
leurs tombes glorieuses, ne pouvaient pas 
être plus dignement, plus saintement com». 
mémorés. 

Un télégramme du ministre 
de la guerre italien 

Paris, 26 Juin. 
M. Gustave Rivet, président de la Ligus; 

franco-italienne, a envoyé, jeudi 24Ajuin< jour anniversaire de la bataille de Sollréïinos
: 

une dépêche au ministre de la Guewe ita-: 
lien. Il a reçu la réponse suivante : 

« Je vous remercie, vous et la Ligue, du 
salut que vous avez envoyé à l'armée ita<: 
lienne, heureuse et orgueilleuse de renouve< 
1er la fraternité des armes avec la valeureuse 
armée française, fraternité déjà consacrés, 
dans les glorieux champs de Soiferino. 

ZUPPELLI, 
Ministre de la Guerre* 

es Crimes âllemands i Belgique 
Tragique exhumation 

Le Havre, 26 Juin., 
On a exhumé au village de Hautem, dans 

le Brabant, les cadavres de onze paysan^ 
fusillés en août, par des soldats allemands^ 
Ils avaient tous les mains liées derrfere la 
dos, au moyen d'un fil de fer. Parmi m, ca-t 
davres se trouvait celui d'un adolescént. 

LES Eniffljioi» 
Une note de la 

Croix-Rouge de Genève 
Genève, 26 Juin. 

Le, Comité International de la Croix-Rougei; 
de Genève nous communique la note sui* 
vante : 

a Les familles des prisonniers retenus erf: 
Allemagne s'inquiètent souvent du sort des 
paquets qu'elles adressent à leurs enfantsJ 
fout paquet dont l'adresse est correcte et 
complète, a les plus grandes chances d'arri-, 
ver à destination. Mais, en raison du grand| 
nombre d'homonymes, il faut que l'adresse,] 
très lisible, porte non seulement les noms etj 
prénoms du prisonnier, l'indication de la! 
compagnie au camp et de la baraque du bloclg 
ou de la chambre, mais encore le grade fet le» 
numéros du régiment et de la compagne au 
régiment. 

« A chaque camp allemand, en effet, sont: 
maintenant rattachés de nombreux dépôts se-: 
condaires ou ateliers, entre lesquels sont ré-i 
partis les prisonniers. C'est ainsi que le seul!; 
camp de Gustrow compte 120 camps second 
daires. 

i Les paquets doivent être toujours adressés! 
au camp principal, mais on conçoit aisément 
que si leur adresse est incomplète ou incor-
recte, ils puissent être dirigés facilement vers' 
un de ces camps secondaires au lieu d'un au-
tre, et que leur remise au véritable destina* 
taire en soit retardée d'autant ». 

Les restes de l'infortuné passager 
de l'aviateur Warneford 

Bordeaux, 26 ïttfl}. 
Là bière renfermant les restes de VecrU 

vain américain Harry Beach Needham, qui 
a été tué aux côtés du lieutenant aviateur 
Warneford, est arrivée en gare de Bordeaux, 
puis a été transporté à bord du vapeur qui le 
conduira en Amérique. 

Médailles d'Honneur des Epidémies 
Paris, 26 Juin. 

Le ministre de la Guerre a décerné les 
Médailles d'honneur des épidémies ci-après ;: 

Médailles d'argent : M. Buron, médecin aide-
major <ie Ire classe de territoriale, affecté au dépôti 
du 1er régiment d'infanterie coloniale; Mme Bran-
oou, née Dumas, infirmière de la Société Irançalso 
de secours aux blessés militaires à l'hôpital auxi-
liaire n. 13, à Auch. 

Médailles de bronze .• soldat Gourdin, de lai 
24' section d'infirmiers militaires, affecté a l'hô-
pital annexe V n. 61, à Issy-les-Moulineaux; soldat 
BeUot, de la 13" section d'Infirmiers militaires, 
affecté â l'hôpital temporaire n. 27, à Riora. 

Uns Victime d@ l'OralM 
Un carrier qui nettoyait un puits, quel 

Z'eau envahissait, remonte, retombe 
et se tue. 

L'orage qui a sévi sur Marseille et la ré< 
gion, au cours de la matinée d'avant-hier* 
avec une réelle intensité, a fait une victime. 
C'est un puisatier, nommé Gildo Caftaili| 
34 ans, habitant à la Madrague-de-Montre« 
don. Avant-hier matin, donc, vers 8 heures, 
Canaii travaillait au fond du puits de la 
campagne Servais, boulevard de la r.rotte-
Rolland ; il enlevait des détritus qui s'étaient 
accumules dans la cuvette, lorsque l'orafe se 
déchaîna. L'eau ne tarda pas à envahaU483 

accotements du puits et, en dépit des efforts 
des aides du puisatier, v pénétra Canaii, 
se Voyant sur le point d'être noyé, donna 
ordre aux deux hommes qui étaient en haut 
de l'aider à remonter ; la corde lui fut jetée 
et il no tarda pas à atteindre la margelle. 

A ce moment, Canaii eut une défaillance, 
produite probablement par l'intensité de l'ora-
ge » il perdit l'équilibre et, retombant eni 
arrière, s'écroula au fond du puits 

Les aides allèrent chercher des secours qui! 
ne tardèrent pas à arriver, mais les difficul-
tés furent telles pour remonter Canaii xm'iL 
avait cessé do vivre lorsqu'on ie ram<3*a & 
1 orifice. Après les constatations du commis-
saire de police de Mazargues et d'un médecin 
du quartier, le corps a été envoyé à- Saint-
Pierre,, 
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La Société des Charbons 
Cokes eî Briquettes 

&»e information est ouverte contre le 
} président de son Conseil d'admi-

nistration. 
'. Nous avons signalé en son temps l'impor-
tante mise sous séquestre, ordonnée sur re-
quête du Parquet, de la Société, dite Proven-
çale, des charbons, cokes et briquettes. Nous 
avions indiqué, à cette époque, comment cette 
société avait réussi, bien qu'allemande, à 
placer à sa tète comme président de son Con-
seil d'administration, un de nos plus impor-
tants commerçants marseillais, officier de la 
Légion d'honneur. 

C'est grâce à cette notabilité marseillaise, 
dont on ne pouvait en principe suspecter 
m la bonne foi, ni les affirmations, que cette 
société avait dû de pouvoir continuer son 
exploitation pendant la guerre, mémo après 
La, récentes lois votées par le Parlement in-
tSriisant tout commerce avec l'ennemi. 

fui sait que les recherches du Parquet, 
aidé en cela par l'autorité nulitaure elle-même, 
aboutirent à la constatation de ce fait vir-
tuellement stupéfiant que le fameux prési-
dent du Conseil d'administration -n'était pas 
vraiment propriétaire des actions qu'il disait 
lui appartenir, qui auraient dû lui appartenir 
et que son rôle avait consisté à être ce qu'il 
est convenu d'appeler un homme de paille 
dûment salarié, bien entendu. 

Comme il est aisé de le penser, après pa-
reille découverte, on s'est posé au Parquet 
la question de savoir si, par la situation qu'il 
occupait, le président du Conseil d'adminis-
tration de la Société des charbons,-- cokes et 
briquettes n'avait pas contrevenu a la loi 
nouvelle interdisant tout commerce avec l'en-
nemi. 

Il faut croire que le Parquet a penché plu-
tôt pour l'affirmative, car M. le procureur de 
laf République vient d'ordonner l'ouverture 
d'fljn information tendant à inculper le prés-
sident de la Société des charbons, cokes et 
briquettes. 

C'est M. de Possel, juge d'instruction de la 
lra division, qui a été chargé d'informer. 

Ajoutons que cette fameuse société —- qui 
aécidément joue de malheur — s'est vu in-
fliger par l'administration des douanes une 
amende de 139.500 fr. pour fausses déclara-
tions sur les sorties de charbon à l'entrepôt. 
Ces 139.500 francs ont été payés par le séques-
tre' de la dite Société à l'administration des 
douanes après autorisation de M. le procu-
reur de la République. — Ch. V. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens morts pour 

ia défense de la Patrie nous avons aujour-
d'hui à citer les noms : 

De M. Stanislas Aillaud, fusilier marin, tué 
à l'ennemi le 9 mai, à l'âge de 21 ans. 

De M. Victor Girard, soldat au 203° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 23 avril. 

De M. Augustin Girard, soldat au 203° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 29 avril. 

De M. Fernand Tavierna, soldat au 203e d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 10 mai, à l'âge de 28 ans. 

De M. Léon Ferrler, de Sénas, soldat au 
Ë" colonial, tué à l'ennemi à l'âge de 21 ans. 

De M. Marius Noble, de Tarascon, soldat 
au 149* d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé des suites de ses blessures, à 
l'âge de 36 ans^ 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
i>ïfftiction des familles si cruellement éprou-vas et les prie d'agréer ses très sincères 
condoléances. 

Une Union Française d'achefenses 
Il vient de se créer à Paris une Union fran-

çaise d'acheteuses dont le but est d'obtenir de 
tous les fournisseurs, l'élimination dans leurs 
.ventes de tous les. produits allemands. 

La Ligue anti-allemande de Marseille nous 
prie d'annoncer qu'elle s'occupe de créer-
dans notre ville un groupement semblable qui 
ne peut manquer de réunir toutes les Mar-
seillaises patriotes, c'est à dire l'unanimité 
des femmes de Marseille. 

Toutes les personnes que la question inté-
resse sont priées de le faire savoir au siège 
de la Ligue anti-allemande, 29, rue Paradis. 
i > <8* ■ 

Le Midi au Feu 
Nous sommes heureux d'apprendre la 

nomination au grade de sous-lieutenant de 
chasseurs alpins de M. Pierre Grisoni, com-
nli's départemental de l'Inspection des Bou-
ches-du-Rliône. 

Cette nomination suit de près celle d'ad-
judant qui a été annoncée en ces termes à 
la date du 3 juin courant : 

Le commandant de la compagnie est heu-
reux de porter à la connaissance de la ...» 
.compagnie la nomination au grade d'adju-
dant de l'aspirant Grisoni, juste récompense 
demandée par le capitaine au colonel,en raison 
de l'attitude énergique de cet excellent sous-
officier et de l'esprit d'initiative dont il a 
fait preuve depuis que la compagnie occupe 
les tranchées de première ligne. Cette nomi-
nation n'est qu'un acheminement vers le gra-
de de sous-lieutenant largement mérité par 
l'adjudant Grisoni. 

Cette mention traduit bien la valeur de 
notre- jeune ami à qui nous adressons nos 
plus vives félicitations. 
7*ES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
•JTsNous recevons communication des cita-
tions suivantes : 

Gatlo Segond, du 163* d'Infanterie, soldat 
téléphoniste à la compagnie hors-rang, est 
cité à l'ordre de la brigade : » Pendant les 
journées des 6 et 7 avril 1915, a fait preuve du 
plus grand calme et du plus beau dévoue-
ment en réparant de nombreuses fois, sous 
le feu de l'artillerie et de l'infanterie enne-
mies, les lignes téléphoniques reliant les tran-
chées de première ligne, avec les divers pos-
ées de commandement. » 
» 1 i '    ' .IM I I ■ 

LE BREVET ËLËfflENTAIR 
JEUNES FILLES 

Ont été admises définitivement : 
Mlles Abbadie, Ab-eck, Aillaud, Albertlni.Amlelli. 

jindré Jeanne, Angell, Anglade, Ansaldi, Airène, 
Arnaud Jeanne, Arnaudiès, Artufel, Autoert Maria-
Rose, Aubert Suzanne. Autoert To-land-e, Audrlc, 
jATitheman, Ayasse. 

Bagarry, Bagnol, Barbe, Barrere, Barrière, Bas-
Bel, Eastide Renée, Bayonne, Beaumont, EeaUs-
f»4nt. Bel. Beltjens, Bense, Bérangier, Bergondy, 
^ernard Jeanne, Bernard Lucienne, Bérnairdinl, 

Berne, Berthoin, Bortln, Bertrand, Besson, Bezeau, 
ts<?z9r, Blanchi, Biasinl, Bressys, Blacho.Blano Maï-
ïiierlte. Blanc Marthe, Blanquet, Bonîïay, Borel 
plaine, Borel Madeleine, Bouchet, Boudlnaud, Bou-
let, Eouix, Bourcter, Bousin, Bouyer, Boyer Noêlia, 
Boyêr ïvonne, Bracco, Bresson, Broullllt, Bruas, 
Brun-Allemand, Brunot, Bruschet, ugéla, Burfln. 

Cadenel, Oaiïarena, CaJestanl. Calnianoyicl.CalTO, 
Ca.pon, Cartier, Casablanca, Casaïaarte, Caublot, 
[lauvin, Cayol, Chabran, Obaffary, Chaifln, Chal-
rci. Chardin, ChazaJon, Cherblanc, Chcynel, Chey-
lan, Chouet, Claustre, Clautrler, Claveloux, Clave-
rie, Clément dite Froment, Clerc, Clos, Cluzel-Mar-
tinot, Cocat, Colgnot, Coli, Collet, Comte, Oonetant, 
CouJrtnge, Court Edith, Cousin. 

Darboux, Darcy, David Alice, David Henriette, 
Davier, Denjean, Depardieu, Desplan, de Dlanoux, 

jâoiitonge. d'Orta, Dupla Emilienne, Duplat An-
muia, Durand. 

•.■Espaze, iMt-ve, Etienne. 
" l'arenc, Farlnole, Faucon, Fétaz, FolliéTo de 
Luna Jeanne, Folliéro de Lulia Marie, Foulon, 
Fon-nan, Foitrnier Marthe, Fradet, Fralmont, Frais-
dinet, Francaschl Renée, Frémy, Frigaud, Frise. 

fiait, Garnier, de Gasciuct, Gaubert Hélène, Gau-
bert. Stella, Gauthier Lucie, Gautier Antolnette-
FWrrctte, Ofty Arttiémi;», Gay Mûthllde, Ccilaz, 
C.il'OTfint, Glrousse, Giuli, Goiran, Gouln, Gran-
din, Guépln, Guiron. 

HalJer, Haney, Henrkjue, Henry, Hercftenroder, 
Hcnlfcade, Hugoz. Hugues Marie-Joséphine, Hum-
bert. Hufhln. 

Jaitlffii .Tnrry, Jauffret Marie-LouisR. Jeaniean 
Odette, Jollsert, Joseph, Julien Augustlne, Julllen 

Jeanne, Justlnien. 
'kj.r.barii, Lacourùge, Lagarrte. de La Mure, Laro-
Iftflfe. Lotil. Lravle, Dayro. Lcblond, Léger, Le Golf, 

vjÎLegré, Léonard, L'EqulUec, Leroy, Limon, Lorerizi, 
tovir.hi, Lucianl, Lugagne. 

HEalartrë, Mallard Madeleine, Mallard Margue-

rite, Mallet Palmyrc. Marcel. Marin Lauie, Ma-
rk' Varrot Martin. Masse Andrée. Maurras, 
\l„\ob Miusol.* Meynl-OT. Michel Augustine Michel 
llomirire Mtitral, Montaanat. Morand, M-o-ulet, 
Moulin, Mouret Suzanne. Moutonnet, Moutte, Mu-
6 Naîiholtz Nadal Jeanne, Nôbon, Négirel, Neyret, 
Nicol Nicolas, Nicolet, Ntero. Noël 

Obrlot. O'I^nyw. Ollivier Marie-JeïJnne. Olllvler 
Rosalie Orslni, Ourse. 

PaJIy Palmero, Pantalacci, Parue, Parodl, pa 
trlca Paul Augustlne, Paul Germaine, Paul Ma 
rlc-Loulse. Paulin, Paume, Pécoul, Pélassy, Pé. 
IKson Pêrallo. Perrin, Petit E.milie, Ç"etlt Marguo-
rito-jèanne. Petit Marguerlte-Joséphino, Pétri-
gnani Pâverello, Peyi-e. Pletrl, Pion, Pons Emma. 
Potu, Pour-pe, Pradella, Pradier, Preynat, Pu. 
gnéré, Pujado. 

Rp.fîaelli, Rainaud Rose. Rastit, Ratyé, Ray-
jno<i(i, Reblore. Reboul Clémence, Reboul Marthe, 
Rtiboul Mélanle, Raboul-Lachaux, Reboul Suzanne. 
Recanzone. Rendu, Reynaud Marie-Thérèse, Rey 
nier. Rlchaud, Robert Apollonie, Rocca, Rotna-
gnon, Romanet, Roque Germains, Rousset, Rous-
tant Yvonne, Roux Maric-Laure, Roux Suzanne, 
Roy, Ruwenhorst. 

Saisse, Salel. Sauret. Saurin, Savy, Schiavoire, 
Rerret, Serveille, Servières, Signoret, Simonpiétri, 
Straforelli. 

Tallly, Talagrand, Ternisse, Thibon, Tognarelli 
Toselli, Toalcuzan. 

Utile-Grand. 
Valentln. Vassse, Ventron, Vicaire, Vigne, Vlo 

chot. Wéger. 
Zantopulo. 

Ecole de Médecine et Pharmacie. — Les 
examens de juillet 1915 auront lieu au pa-
lais du Pharo, dans l'ordre suivan' 

Lundi 5 juillet, à 8 heures, 1er examen de 
doctorat (deux régimes) ; à 2 heures, lro par-
tie du 3« doctorat ; à 3 heures 30, 2° partie du 
3° doctorat. 

Mardi e.juillct, à 8 heures, 2° de doctorat , 
ù, 10 heures, sages-femmes (on commencera 
par les élèves du dehor; ' 

Mercredi 7 juillet, à 9 heures, 2e examen 
de fin d'année pharmacie (nouveau régim . 

Jeudi s juillet, à 8 heures, validation de 
stage (pharmacie" 

Arrivée de pi'isosuîïers aiiemasids. — Hier 
sont arrivés par le paquebot Pélion, de la 
Compagnie Fraissinet, venant de Bastja, 155 
prisonniers allemands qui étaient internés 
on Corse. Us ont été conduits au fort Saint-
Nicolas, encadrés par un détachement de ter-
ritoriaux. Le transfert des prisonniers s'est 
effectué sans incidents. 

Les valeurs à recouvrer en Italie. — L'Office 
postal d'Italie fait connaître que, sur les va 
leurs provenant de France et recouvrées en 
papier-monnaie, il sera prélevé par les bu 
reaux italiens, à compter du 23 juin courant, 
outre les taxes postales ordinaires : 1» le prix 
du chunge en or au cours du jour ; 2" une 
surtaxe fixe de deux pour cent. 

A cette occasion, il est rappelé que les va-
leurs à recouvrer, par la poste, en Itialie, doi 
vent porter la mention : « Payement en mon-
naie métallique » lorsque le montanit est exi-
gible en métal, à l'exclusion de tout papier 
monnaie ; si le versement n'est pas fait inté-
gralement en métal, les effets sont renvoyés 
immédiatement aux déposants, comme non 
recouvrés. A défaut de la mention précitée, 
les valeurs sont recouvrables en papier-mon-
naie ayant cours légal en Italie. 

Baccalauréat. — L'admissibilité sera pro-
clamée le 3 juillet pour les candidats inscrits 
à la Faculté des Sciences, le 6 juillet (1"> par. 
tie) et le 7 juillet (2a partie) pour les candi-
dats inscrits à la Faculté des Lettres, au lieu 
des 5 et 6 juillet, comme le portent les convo-
cations. 

Les épreuves orales auront lieu : a Mar-
seille, pour les candidats de la série D, les 
8 et <J juillet ; pour les candidats de la sé 
rie M, les 9 et 10 juillet. — A Aix, pour les 
candidats des séries A, B, C, P, les 9. 10, 12. 
13 et U juillet. ^ ^ 

Imprudenca da gamins. — Plusieurs en-
fants employés comme porte-romaine par les 
peseurs-jurés du commerce étaient montés, 
nier soir, à 4 heures, sur un chariot qui tra-
versait la place de la Joliette. Pendant la 
marche du véhicule, les enfants eurent une 
discussion au cours de laquelle le nommé 
Charles Aymard, 14 ans, rue Albrand, 39, 
brutalement poussé par un de ses camarades, 
tomba du chariot et une des roues le blessa 
grièvement à la tête. 

Transporté à la pharmacie Tascher, Aymard 
y reçut les soins du docteur Gilles, puis fut 
transporté à la Conception. M. Delmas, com-
missaire de police du Xe arrondissement, a 
ouvert une enquête. 

Conseil de guerre de la 15° région. — Le 
Conseil de guerre de la 15° région, siégeant 
au bas fort Saint-Nicolas, sous la présidence 
du lieutenant-colonel Kervella, a, dans son 
audience d'hier, prononcé les condamnations 
suivantes : 

Ali B..., tirailleur, voies de fait, outrages en-
vers supérieur, destruction d'objets de campement: 
7 ans de travaux publics. 

M..., soldat, 112' d'infanterie, désertion à l'inté-
rieur en temps de guerre : 5 ans de travaux pu-
blics. 

S..., soldat, bataUlon d'Afrique, abandon de 
poste sur un territoire en état de guerre : .2 ans 
de prison. 

H..., prévenu civil, outrages à commandant de 
la force publique : 3 mois de prison et 100 francs 
d'amende. 

J..., soldat au 65" d'infanterie, désertion à l'in-
térieur en temps de guerre : 2 ans de travaux pu-
blics. 

Abbé B.-A., tirailleur algérien, outrages envers 
un supérieur : 1 an do prison. 

A..., réserviste, classe 1910 : insoumission en 
temps de paix : 2 ans de prison. 

G..., réserviste, classe 1910, vol militaire : 3 ans 
de prison. 

G..., soldat au 2* tiraiUeurs, vol militaire : 3 ans 
de prison. 

Défenseurs : Mes Gensolen et Zeller. 

Incendie dans une usine. — Vers 9 heures, 
hlef matin, un incendie, dont les causes n'ont 
pu être établies, se déclarait à l'usine de 
MM. Maria et C", chemin de la Commande-
rie, à Saint-Louis, où l'on procède à la tritura-
tion des engrais. Le feu prit naissance dans 
le bluttoir d'un moulin à triturer et se com-
muniqua en peu de temps à la charpente et 
a la toiture d'un hangar voisin. Malgré la 
prompte arrivée des pompiers et la rapidité 
des secours, le hangar fut presque complète-
ment détruit. Mais les ravages du feu furent 
bientôt limités et le sinistre était enfin maî-
trisé vers midi, c'est-à-dire après trois heu-
re» de travail. Les pompiers, sous les ordres 
du lieutenant Cazeaux, pouvaient alors rega-
gner leur casernement. Les dégâts n'ont pu 
être encore évalués, mais ils paraissent assez 
importants. Us sont d'ailleurs couverts par 
plusieurs assurances. 

Discussion au couteau. — Vers 3 heures, 
avant-hier, les journaliers arabes Erbib Sal-
mon, 31, rue des Chapeliers, et Béhar Nis-
sim, 10, rue Glandevès, qui vivaient en mau-
vaise intelligence, se rencontrèrent sur la 
place de la Joliette. Ils entrèrent immédiate-
ment en discussion qui ne tarda pas à dégé-
nérer en rixe. Au cours de la prise de corps, 
Erbib frappa Nissim d'un coup de couteau 
qui le blessa assez grièvement à la jambe 
gauche. On sépara les belligérants et on 
conduisit Nissim dans une pharmacie où il 
fut pansé. Quant à Erbib, il a été écroué à 
la disposition du Parquet. 

Patrons Cordonniers de Marseille, — La dé-
légation qui avait été désignée pour se ren-
dre à Paris, auprès du ministre de la Guerre, 
a été présentée par MM. les sénateurs et 
députés du département, mercredi matin, 23 
juin, à l'intendant général Defalt. 

Cette délégation a exposé les doléances de 
la corporation, très bon accueil lui a été ré-
servé et satisfaction lui a été acord^e aux 
questions présentées. 

La délégation remercie les représentants de 
Marseille du concours qu'ils ont apporté à 
notre corporation pour l'intérêt général de La 
ville de Marseille. T 

Lundi, 28 courant, réunion à 5 h. 30. Tous 
les patrons cordonniers sont priés d'y assis-
ter pour le compte rendu de la délégation. 

L'Entr'aide Féminine, 52, rue Paradis, re-
çoit journellement de nombreuses demandes 
d'emplois. Elle adresse un appel pressant 
aux industriels, commerçants et chefs d'ad-
ministration qui auraient dans leurs mai-
sons des postes vacants susceptibles d'être 
remplis par des femmes. S'ils veulent bien 
signaler ces vacances à l'Entr'aide, la société 
s'efforcera de les satisfaire le plus promp-
tement possible. 

Excursion h la Sainîe-Batsma. — Mardi, 
jeudi, samedi et dimanche, départ d'Auba-
gne à 7 heures du matin. Prière de retirer les 

tickets au siège du Syndicat d'Initiative de 
Provence. 2, rue Paradis. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Cercle de l'Harmonie (section 

socialiste). — Ce soir, do G a 7 heures, assemblée 
générale. Le présent avis tient lieu do convoca-
tion. Ordre du jour : Quotités, divers. 

)) 

II ramène de Nouvelle-Calédonie des 
rescapés du « Zélée » et des volon-

taires calédoniens. 
Le Sontaij, commandant Tivolle, des Mes 

sageries Maritimes, venant de • Nouvelle-Ca-
lédonie, est arrivé hier matin avec 861 pas-
sagers parmi lesquels MM. Dinsley, tréso-
rier-payeur aux armées ; Baudry, profes 
seur ; les médecins-majors Ducasse, Ker-
mann et Ravarre ; le capitaine Montagne 
les lieutenants Glaser, Denis et Pannetrat, 
l'enseigne Guilleminot, l'officier d'aminis-
tration Saintot. Les autres passagers sont 
quelques mobilisés venant de Nouméa et 19 
marins ayant appartenu à l'équipage des 
stationnaires français Zélée et Kersaint, 
dont les premiers sont arrivés il y a quel-
ques jours à bord d'un navire anglais. 

A bord du Sonlay se trouvaient également 
plusieurs centaines d'engagés volontaires. 
Ces vaillants, tous Français ou fils de Fran-
çais nés en Nouvelle-Calédonie, sont placés 
sous les ordres du capitaine Montagne. Ces 
volontaires ont été logés à la caserne de la 
Vieille-Charité. 

Un événement douloureux a marqué la 
traversée du Sontay ; le 12 juin, le quartier-
maître Le Mertigue a succombé en mer à un 
accès de fièvre. Le corps a été immergé avec 
le cérémonial d'usage. 

Le Sontay avait une cargaison de 5.194 
tonnes laine, café, cacao, peaux, plomb, 
chrome et nickel. 

! -*!$> ' 

ne er 
saisie t 

Lausanne, 26 Juin. 
On a saisi chez les libraires de Lausanne 

la seconde brochure de M. Joseph Bedier, du 
Collège de France, Comment l'Allemagne 
essaie de justifier ses crimes, réponse à l'es-
sai de réfutation allemande à la première 
brochure. 

Cette saisie n'a pas été opérée à Genève. 

LES SPORTS 
itwû Concours de Osiiiure Fli^slque 

Aujourd'hui au terrain de l'Olympique de Mar-
seille, avenue du Parc-Borcly. 

Le moment est venu de la réalisation de cette 
grande journée longuement et soigneusement pré-
parée. Rien n'a échappé à la perspicacité des orga-
nisateurs qui ont su réunir le plus formidable pro-
gramme qui puisse jamais exister. Aucune épreuve 
n'a éc&appé à l'attention du Comité, qui mérite 
nos plus sincères félicitations. 

L'organisation est impeccable. Il faut que l'ap-
pel fait au public soit largement entendu. La pré-
sence des spectateurs a ce grand gala sportif n'a 
pas seulement sa raison d'être dans la véritable 
récréaUon que constitue la vision d'une belle ma-
nifestation athlétique. Non, la présence dû public 
est nécessaire par devoir patriotique. Aujourd'hui 
se trouvera réunie sur le terrain de l'Olympique 
notre vaillante jeunesse, celle qui est tout -notre 
espoir. Conscrits d'aujourd'hui, soldats de demain 
se livreront à. la saine pratique du 6port. Ils ten-
dront tous leurs muscles en vue de l'ultime effort : 
celui de mieux faire. Toutes les assertions mal-
veiUantes tendant à faire croire à la dégénération 
seront anéanties à la seule vue do tous ces jeunes 
héres d'aujourd'hui qui sont la meilleure preuve 
de l'extrême vitalité de notre belle race. Devoir 
patriotique, disons-nous, quo d'assister à cette 
jrande réunion, car le public se doit à lui-même 
de se rendre comipte do la véracité des faits que 
nous avançons. Devoir patriotique que d'assister 
à ce great event, car c'est encourager la grande 
reprise du sport et l'étendre à toutes les classes 
quo de participer d'une manière directe au triom-
phe de ce meeting. 

Mais ce devoir patriotique se double d'une dette 
de reconnaissance due par tout le public à ceux 
qui dans un avenir pas très éloigné vont être 
appelés à suivre l'exemple do leurs ainés : pren-
dre les armes pour chasser et anéantir ces barba-
res qui avec une déloyauté tenant de l'Inconscience 
ont déchaîné la guerre. Car, demain, peilt-être, 
ceux que la grande foule verra manœuvrer, avec 
tant d'élégance sur le ground de l'Olympique, 
manœuvreront avec non moins d'élégance avec 
d'autres armes que leurs bras et jambes. C'est afin 
de prouver à toute cette vaillante jeunesse qui se 
livrera aujourd'hui à ses plus beaux ébats que 
toute Ja pensée du public se porte sur eux, que 
celui-ci doit se trouver le plus nombreux possi-
ble sur le terrain do l'Olympique. 

C'est pour prouver à tous nos jeunes gens la 
grande part de confiance que nous plaçons en 
eux et leur demander qu'en échange Us s'en ren-
dent dignes. L'entraînement intensif auquel ils 
se livrent est leur meilleure réponse. Donc, vous 
tous, sportifs ou profanes, daignez répondre au 
pressant appêl quo l'on vous fait : accomplissez 
votre devoir de bon patriote et payez votre dette 
de reconnaissance envers nos poilus de demain en 
assistant en foule au Grand Concours de Ciature 
Physique qui aura lieu aujourd'hui au terrain de 
l'Olympique. 

UN DON DE M. LE PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

Cette grande réunion vient do recevoir Ba con-
sêcraUon officielle. Nous sommes heureux de pou-
voir annoncer que M. le président de la Jlcpubll-
que a lait le (irand honneur aux organisateurs de 
doter le concours d'un superbe objet d'art. La 
participation effective du premier magistrat do no-
tre beau pays est le plus sûr garant du triomphe 

omplet de cette grande manifestation. Nous nous 
faisons un devoir do souligner cet auguste geste 
qui montre de la meilleure manière l'encourage-
ment aux sports quo prodiguent nos sphères offi-
cielles. Les organisateurs osent espérer que ce 
geste d'une haute portée aura sa répercussion 

ns tous les milieux et que chacun apportera 
son écot ù, l'œuvre patriotique qu'ils poursuivent : 
la formation rationnelle, physique et morale do 
nos futurs soldats. 

LE PRIX DES PLACES 
Malgré la très grande importance de cette solen-

nité et afin que toutes les bourses puissent assis-
ter à ce meeting, les organisateurs ont décidé de 
mettre l'entrée générale à 0 fr. 75; les tribunes 

l fr. 10. L'entrée des dames avec accès aux tri-
bunes a été fixé à 0 fr. 50. 

Pour le concours du matin, l'entrée a été fixée 
0 fr. 30. 

L'ORDRE DD PROGRAMME 
Matin : 8 heures, appel des concurrents; 8 h. 15, 

séries du 80 m. pentathlon; 9 h., commencement 
du Concours. 

Epreuves individuelles : 8 heures, saut en lon-
gueur avec élan; 8 h. 30, lancement du disque; 

h., lancement du poids; 10 h., saut eu hauteur 
avec élan. 

L'après-midi. — 8 h. 30, reprise du concours : 
. séries du 110 mètres haies; 2. finales du 110 mè-

tres haies; 3. finale du lancement du disque; 4. 
séries du 100 m. pla.t individuels; 5. 80 mètres mi-
nimes; 6. repêchage des seconds du 100 m.; 7. 
finales des 80 mètres pentathlon dans l'ordre sui-

ant : finale des sixièmes, cinquièmes, quatrièmes, 
troisièmes, seconds, premiers; 8. finale du 100 mè-
tres individuels; 9. finale du saut en hauteur sans 
élan; 10. finale du saut en hauteur avec élan. 

TSnlr'aciB la minutes 
11. 400 mètres plat; 12. gymnastique : mouve-

ments d'ensemble; 13. 800 mètres individuels; 14. 
lutte a. la corde (1er tour) ; 15. 800 mètres pen-
tathlon; 16. lutte à la corde (21 tour) ; 17. 1.500 mè-
tres Individuels; 18. finale de la lutte à la corde; 
19. saut à la perche. 

CYCLISME 
Les grandes épreuves de la F. C. I, Mi 

revêt militaire des 100 kllom. (toutes catégories) 
Ce matin ss disputera le brevet militaire des 

109 kUomètrea de la F. C. I. M. qui mettra aux 
prises une cinquantaine d'engagés, où nous trou-
vons les grands cracks Matheron, G. Jullien, Re-
madui, Rlchelet. Magrone, etc.. 

Le d-épart sera donné a 7 h. 30 précises à Saint-
Antoine. 

Le parcours est le suivant : Saint-Antoine, Gar-
danne, Trets, Pourcleux, Saint-Maximlii, Pour-
Cieux, Chateaunouf-le-Rouge. Aix et Saint-Antoine. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 26 Juin, 

Le gouvernement lait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord d'Arras, les actions d'infanterie signalées 
dans le communiqué précédent ont duré jusqu'à la nuit. Nos gains 
ont été intégralement maintenus. 

La journée a été marquée par un bombardement intermittent 
particulièrement violent sur les faubourgs au nord d'Arras. 

Sur les Hauts-de-Meuse, à l'est de la tranchée de Galonné, les 
Allemands ont prononcé une attaque qui a été repoussée, sauf sur 
un point où ils ont pénétré dans un élément de tranchée tenu par 
deux sections. 

Sur le reste du front, on ne signale que des actions d'artillerie. 

Paris, 26 Juin. 
Le Journal officiel publiera demain un dé-

cret aux termes duquel M. Clauzel, gouver-
neur de 1™ classe des colonies, lieutenant-
gouverneur du Haut-Sénégal-Niger, est délé-
gué pendant la durée des hostilités dans les 
fonctions de gouverneur général de l'Afri-
que occidentale française, en remplacement 
de M. Merlaud-Ponty, décédé. 

est proefiisiie 
Laibach, 26 Juin. 

La ville de Malborghetto sera bientôt oc-
cupée par les Italiens, qui la bombardent 
de toutes les positions environnantes. 

Malgré les grands renforts reçus par les 
Autrichiens, les Italiens n'ont pas cédé de 
terrain sur l'Isonzo. 

Au sud-est de Flitsch, les Italiens, par 
une stratégie intelligente, rejetèrent les Au-
trichiens de leurs positions qu'ils parvin-
rent ensuite à occuper. 

Cachés dans les bois, les Italiens ouvri-
rent un feu meurtrier de leurs mitrailleuses 
et les Autrichiens ont dû se retirer en lais-
sant sur le terrain de nombreux morts. 

isns repousses 
au nord et à l'est de 6œr 

Genève, 26 Juin. 
On mande de Laibach que les Autrichiens 

ont attaqué avec de grandes forces au nord 
et k l'est de Gœrz ; mais, après un violent 
combat, ils ont été repoussés. 

Ils continuent à envoyer des renforts sur 
tout le front italien et on s'attend prochaine 
ment à de grands combats. 

.es Cloches 
pour faire des tm®m 

Genève, 26 Juin. 
De nombreuses paroisses du diocèse de 

Brixen, qui comprend surtout la partie latine 
du Tyrol, ont déjà suivi les instructions de 
leur cvêque et fait fondre les cloches des égli-
ses pour la fabrication des canons. 

Une.Manouvre de Régocianis 

Rome, 2S Juin. 
Des commerçants romains ont reçu, de 

maisons allemandes, des circulaires leur 
annonçant que telle maison allemande a 
choisi comme représentant un commerçant 
résidant en Suisse, chargé de continuer 
les relations commerciales de cette maison 
avec l'Italie. Le gouvernement suisse, au-
quel cette manœuvre n'a pas échappé, et 
qui ne veut pas s'en rendre complice, étu-
dierait un projet de loi commercial destiné 
h y mettre obstacle. 

Sobinsoi 
Rome, 2b' Juin. 

On savait déjà combien protéiformes 
sont les espions allemands, mais personne 
ne se serait douté qu'au besoin ils se trans-
formeraient aussi en Robinsons. La Sûreté 
générale vient d'en faire la constatation. 

Dans les eaux toscanes, en face du pro-
montoire d'Argentario, se trouve Me de 
Giannutri, réputée déserte comme celle de 
Robinson Crusoé. Il y a deux Ou trois ans, 
elle est devenue la propriété d'un Allemand 
riche qui prétendait y faire construire une 
villa pour y passer sa lune de miel. Il y fit 
transporter toutes sortes de matériaux de 
construction, et dans une petite baie de 
l'Ile se tenait toujours prêt un canot-auto-
mobile. 

On vient de constater que le Robinson 
avait installé dans son île un poste d'ob-
servation avec télégraphie sons fil, et un 
dépôt d'huiles pour sous-marins, 

10.000 Marins île plis 
ir la e angia 

-«SE.'--

CHATELET-THEATRE 
Aujourd'hui, deuxi représentations avec Miss 

Nelly Pal-mer. Sur le Front et le Député de Boni-
blgnac. 

PALASS-CE-ORISTAL 
Matinée et soirée dê gala aveo Jaunie, de 

l'Opéra, qui chante notamment le Salut aux 
Alliés, de notre concityen A. Bossy. Partie de 
cinéma. 

ALCAZAR.CINEMA 
Programme exceptionnellement varié. Orchestre 

îlelmer. 
VARIETES-CINEMA 

Aujourd'hui, matinée et soirée : Une Légende 
Tragique, Le lioman d'un caissier, etc.. Actuali-
tés de la guerre. Orchestre symphoni^u», 

Londres, 2G Juin. 
Par un budget supplémentaire, l'Ami-

rauté demande un nouveau contingent de 
50.000 officiers et marins pour l'année finan-
cière qui prend fin le 31 mars 1910. Le der-
nier budget en prévoyait 250.000. 

L'Anniversaire de Lord Kilchener 
Londres, 2 Juin. 

Le secrétaire d'Etat h. la Guerre a reçu 
hier, de toutes les parties du inonde, des 
messages de congratulation à l'occasion du 
G5" anniversaire de sa naissance. Lord 
Kitchener, personnellement, a célébré cet 
anniversaire en travaillant comme d'habi-
tude au ministère de la Guerre dans la mu-
ttnéè, et en allant, l'après-midi, conférer 
avec ie premier ministre et M. Bulfour. 
Mais d'autres personnes ont fété l'événe-
ment d'une manière très prfttique. 

Sous les auspices de l'Association des for-
ces territoriales, dix-sept, musiques, nvec 
drapeaux, ont défilé dans les rues du West-
Ena, distribuant sur leur route des appels 
imprimés, qui sollicitaient l'enrôlement im-
médiat fa 5.Q00 hommes,, ea .vue de remjlir \ 

les vides sur le front, comme digne célé-
bration de l'anniversaire de naissance de 
lord Kitchener. 

Sur le front rosse 
— * 

La bataille CQBîiaiîe sur 1s Dniester 
Genève, 26 Juin. 

On mande d'Innsbruck à la tribune de Ge-
nève, que la bataille du Dniester se continue 
âpre entre Ottionoiswitz et Zydaczow. 

Les Allemands attaquent avec vigueur, 
mais leurs pertes sont très élevées. 

Les Russes ont repoussé les Allemands jus-
qu'à Madjan, à quelques kilomètres au nord 
de Stanislau. 

Depuis le 24 juin, il s'est produit une cer-
taine' accalmie sur le front Rawa-Rousska-
Lemberg . 

A Tymenitze, par suite du tir précis des 
Russes ,Ies Austro-Allemands durent évacuer 
leurs positions en subissant de très fortes 
pertes. 

La retraite russe se continue méthodique-
ment en bon ordre, jusqu'à la Vistule, où les 
Russes se fortifient le long du fleuve. 

On signale de gros effectifs allemands en-
tre Sandowierz et Tanew. 

de la Guerre russe 
donne sa Démission 

Pétrograde, 26 Juin. 
Le général Soukhomlinoff, ministre de la 

Guerre, a donné sa démission. 
On assure que le général Polivanoff, an 

cien adjoint au minisire, lui succédera. 

Un Espion autrichien 
expulsé de Syssso 

Genève, 26 Juin. 
A la suite des faits qui ont motivé la 

seconde arrestation pour espionnage du nom-
mé Jules Meier, le sursis dont bénéficiait 
1 expulsé autrichien a été rapporté. 

ssfliHjnerieaiDe 
Paris, 26 Juin. 

L'Association de la Presse Anglo-Américaine 
a donné, ce soir, son banquet annuel, sous 
la présidence de M. Deschanel, président de 
la Chambre des députés. 

A ce dîner assistaient : M. Sharp, ambas-
sadeur des Etats-Unis ; lord Granvllle, repré-
sentant sir Francis Bertie, ambassadeur d'An-
gleterre ; M. Sommerville Story, président de 
l'Association ; MM. Elmer et Roberts, vice-
présidents de l'Association ; M. Wythe Wil-
liams, trésorier ; M. André Glaner, secrétaire ; 
M. Laurent, préfet de police ; lord Berwick ; 
M. Gaston Deschamp ; le marquis de Cham-
brun ; M. Ponsot, directeur du Bureau de la 
Presse ; M. Franklin Bouillon, député, vice-
président de la Commission des Afîaires 
Extérieures à la Chambre ; M. Georges Adam, 
publiciste anglais. 

A la fin du dîner, le président de l'Associa-
tion,-M. Sommerville Story, a porté un toast 
au président de la République, au roi d'An-
gleterre et au président des Etats-Unis d'Amé-
rique ; puis, il dit tout le prix que l'Associa-
tion attachait à la présence de M. Deschanel 
à ce dîner qu'il avait bien voulu présider en 
son nom et au nom de l'Association. Il l'a 
remercié de cet honneur. 
Ses paroles furent saluées par de nombreux 
applaudissements. 

Lorsque M. Deschanel se leva pour prendre 
la parole, il fut longuement acclamé. Il dit 
combien il était touché de la délicate pensée 
de l'avoir convié à ce banquet, qui lui per-
mettait de saluer l'ambassadeur des Etats-
Unis, M. Sharp et lord Granville, représentant 
l'ambassadeur d'Angleterre. 

« — Vous vous êtes souvenues, a-t-il dit au 
président de l'Association, que j'étais un 
confrère, et je vous en remercie. » 

Puis il invoqua son passé de journaliste 
lorsqu'en 1883 il exprimait le vœu d'un rap-
prochement entre 1 Angleterre et la France, 
car il considérait que des hostilités entre ces 
deux nations auraient été une arme mena-
çant la civilisation, et il fit longuement l'éloge 
des Américains, de leur sens si pratique, et il 
mit en valeur des beautés de la Constitution 
fédérale des Etats-Unis. 

Puis il porta un toast fi la presse améri-
caine, à Sa Majesté le roi d'Angleterre, au 
président des Etats-Unis et à M. Poincaré. 

De vigoureux applaudissements répondirent 
aux paroles rie M. Deschanel. 

L'ambassadeur ries Etats-Unis, M, Ponsot, 
M. Franklin-Bouillon et le préfet de police 
dirent tour à tour tout le bien qu'ils pensaient 
de la presse anglo-américaine, le rôle qu'elle 
a tenu au cours des événements actuels, et 
les services qu'elle rendit, à la cause du dro't 
de la justice et rie la civilisation. 

Les Sympathies du Portugal 
pour les Alliés 

Lisbonne, 20 Juin. 
Les manifestations qui se sont déroulées à 

Lisbonne, en faveur des alliés, ont revêtu 
une importance des plus significatives. Des 
discours enthousiastes ont été prononcés de-
vant les légations de Serbie, de France, d'An-
gleterre et' d'Italie. De nombreux officiers, 
les marins du Vasco-de-Gama, rie VAmirauté-
Reis, de l'Adamaslor, du Sao-Gabricl, de la 
Hcpublica, du Fernando, du Douro et du 
GuadianafAfiinsi que les élèves de l'Ecole mi-
litaire ont pris part aux manifestations. 

Devant la légation rie France, tous les ma-
nifestants entonnèrent la Marseillaise et une 
délégation fut reçue par le ministre, M. 
Daeschncr, qui ensuite se rendit à l'une dos 
fenêtres de la légation, et où il joignit le 
drapeau portugais au drapeau français. A la 
légation d'Angleterre, le ministre remercia 
chaleureusement la délégation dos manifes-
tants en disant ; « Dans les deux pays, la 
cause sacrée de la liberté a toujours ren-

s 
contré d'ardents défenseurs, et dans cetts 
guerre contre les forces du despotisme et dm 
militarisme, l'Angleterre se sent chaque fois 
plus encouragée par la sympathie inébran-
lable que nous offre si spontanément le peu-
ple portugais. » 

la Situa si toos 
Genève, 26 Juin.-

Le colonel Feyler, dans le Journal de 60* 
nbve, dans le résumé d'une étude des situa-
tions spéciales des trois fronts, est conduitf 
dans l'appréciation des faits, aux conclusions 
suivantes : 

Front occidental. — Initiative des alliés, su« 
périorité approximative minima de 250 unités 
tactiques, faculté supérieure de remplace-
ments en rapidité et durée. 

Front sud. — Initiative des Italiens, supé* 
riorité approximative de 3C0 à 350 unités tac-
tiques, faculté supérieure de remplacement 
en rapidité et en durée. -

Front oriental. — Initiative des impériaux, 
état numérique des unités tactiques suffisant 
pour avoir contraint celles de l'adversaire à! 
un recul, faculté de remplacements supé-
rieure, rapidité inférieure en durée. 

La quatrième conclusion récapitule les don-
nées numériques approximatives avant les 
derniers mouvements en Galicie. L'armée aus-
tro-allemande était partagée en deux masses 
à peu près égale, l'une de 1.350 à 1.400 batail-
lons, faisant face à l'Est à un nombre sans 
doute supérieur de bataillons russes ; l'autre 
de 1.300 à 1.350 bataillons, faisant face au 
Sud et à l'Ouest à environ 1.800 bataillona 
alliés et aux Serbes. 

La Coopération Industrielle des Alliés 
Pétrograde, 26 Juin. 

Le Soi:oiê Vrdmia, commentant l'accord 
intervenu entre la France et l'Angleterre 
pour la collaboration des industries de la-
guerre dans les deux pays, insiste sur l'ur-
gence de l'adhésion de l'industrie russe a* 
cet accord. 

Les problèmes d'importance colossalft 
que les alliés ont devant eux, dit ce journal,, 
ne peuvent être résolus de la manière la' 
plus satisfaisante que par des efforts unis 
sur les lignes de combat, et aussi par une' 
coopération intime en ce qui regarde les 
travaux qui s'effectuent dans les usines à 
l'arrière. 

La peur des Espions 
en Jlltëftiâjne 

- Genève, 26 Juin. 
La Gazelle de Francfort écrit au sujet de" 

la condamnation d'espions en Belgique que 
le danger est encore plus grand en Allema-
gne : 

« De Suisse, de Hollande et de la Scandi-
navie arrivent de nombreux espions, munis 
de passeports neutres ou faux. Il y a aussi 
des Allemands traîtres à leur patrie. Chaque 
patriote doit avoir les yeux ouverts en ca 
temps difficile et examiner les cas suspects.. 
Le devoir de tout Allemand est d'aider la. 
Sûreté. Il faut surtout se garder de montrer, 
les lettres reçues du front. Tous ceux qui! 
sont négligents ou inattentifs commettent un 
crime de lèse-patrie. » 

Le général commandant le- VIIe corps d'ar-
mée publie de son côté un avis défendant aux 
personnes qui reçoivent des lettres de soldats 
sur le front de permettre de prendre copie 
totale ou partielle rie ces correspondances. On 
a, en effet, constaté que des agents ries pays 
ennemis parcourent l'Allemagne et cherchent 
à se procurer, auprès des parents de soldats, 
contre argent ou sous prétexte de les publie! 
dans un but patriotique, des lettres de soldais 
qui peuvent fournir des renseignements sui 
le lieu de séjour ou les emplacements de 
certains régiments, les pertes des troupes, et& 

Les progrès de l'aviation anglaisa 
Londres, 26 Juin. 

La Commission consultative d'aviation mi-
litaire a présenté au Parlement un rapport 
sur les progrès faits et à faire par les avia-
teurs britanniques. On a perfectionné les 
appareils de manière à assurer la plus 
grande stabilité possible aux aéroplanes ; 
on les a rendus plus maniables, sans que la 
rapidité et l'efficacité de la machine en fus-
sent diminuées. 

La Commission a présenté une invention/ 
grâce à laquelle les aviateurs pourront lam 
cer des bombes avec une précision mathé/ 
matique. 

On Don à l'Ecole Polytechnique 
Paris, 26 Juin. 

Un décret autorise le général commandant 
l'Ecole polytechnique à accepter, au nom 
de cet établissement, une somme de 35.000 
francs en nue propriété, donation faite par 
M. Percheron, propriétaire à Sedan. 

Les Elections présidentielles ay Ci 
Santiago-de-Chili, 26 Juin. 

Les élections des électeurs du président de' 
la République ont eu lieu dans le calme. On 
ne signale que quelques désordres sans im-
portance. 

Selon les informations officielles, sont élus 
1-41 partisans de M. Sanfuente et 138 partisans 
da M. Figueroa. 

Le résultat définitif n'est pas encore connu.-
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REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
M™ et M. H. Matheron, instituteur, remer-

cient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qui leur ont été 
témoignées à l'occasion du décès de leur fils 
fils !_éen MATHEROM, mort des suites- de ses 
blessures à l'hôpital de Steenvoorde (Nord), 
et les prient de vouloir bien assister à ia 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
lundi, 28 juin, à 9 heures ,en l'église Saint-
Michel, rue Terrasse. / 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M™ Eiwilié 
MONFRAY aura lieu jeudi, 1" juillet, à 9 heu-
res, en l'église Saint-Eugène (Endoume). 

AVIS DE DECES 

M- veuve Marius Montanard, née Pignol ; 
M. François Montanard, soldat au 34e coloi 
niai, sur le front, et M- François Montanard, 
née Demoustier, et leurs enfants ; le docteur,, 
et M" Marius Pichon, née Montanard ; M'" Ma-
rie Amalbert ; M"'s Hélène et Berthe Noble ; 
les familles Montanard, Pourchier, Dalugue^ 
Olive, Nègre, Pascal, Demoustier, Pichon. 
Pignol, Caire. Noble et Amalbert, ont la dou-
leur de faire part h leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M, IVîarius MONTA-
NARD, leur époux, père, grand-père, beau-
père, oncle, cousin et allié, décédé le 25 juin! 
1915, dans sa 78° année, muni des Sacrements 
de l'Eglise, et les prient d'assister à son con-
voi funèbre qui aura lieu aujourd'hui diman.; 
che, à 2 heures du soir, boulevard des Plata-i 
nos, quartier du Fortin, à, Montredon. On ne; 
reçoit ni fleurs ni couronnes. Des voitures' 
stationneront à partir de 1 heure, place Cas-' 
tollane, ' 

M"' Anna Gage institutrice, et M. Léon'' 
Gage, serrurier, font part â leurs amis et1 

otintilssnnces du décès de leur mère chérie.i 

Le convoi aura lieu rue Bergère, 109 A, la 
27 du courant, à 9 heures et démis du matin* 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. . les sociétaires du décès de 
M. ADVENENT Emile, membre actif mort 
nnur la Patrie. 

ï 
È 



4 
Les Vins français en Angleterre 

A la suite d'une démarche faite par eux 
auprès du ministre des Affaires Etrangères, 
uu moment où le gouvernement anglais s ap-
prêtait à interdire l'usage du vin dans les Iles 
Britanmtquoe, MM. lx>wi'S Martin, R^ymo-
nenq, sénuteurs ; Octave Vigne Rerthon, Aboi, 
Renaudel et Fourment, députés du Var, ont 
reçu la lettre suivante : 

Vous avez bien voulu appeler l'attention dojaoa 
ft&Dartement sur las conséquences très préjuûicla-
bte <rue-ne ircuiriuarait pas d'avoir pour le com-
merce dos vins et partant pour la .production viti-
cote de la Franco, l'adoption des mesures fiscales 
urotetées par le «ouvern-ement anglais. 

Dûs que s'était présenté© cette Importante ques-
tion Je m'en étais vivement préoccupé, et notre 
ambassadeur à Londres avait aussitôt reçu des ins-
tructions alin d'en sisnaior la gravité au gouver 
nament do Sa Majesté britannique. Par une lettre 
en date du 30 avril dernier, M. Paul CamJxra Jne 
faisait part des démarebes qu'il avait laites, tant 
aiiprès du principal secrétaire d'Etat aux Affaires 
Etrangères, que du chancelier do l'Echiquier lui-
même. Il in'iformait en outre des efforts que M. 
Rlbot ministre des Finances, lors de son dernier 
né leur à Londres, avait personnellement tentés au-
près de M. Lloyd George pour la défense des Inté-
rêts français en cause. 

Les oppositions qui se sont fait Jour en Angle-
terre môme contre les taxes projetées, senvlrent 
aussi très efficacement ces Intérêts. Vous saviez 
D'ailleurs qu'elles viennent d'aboutir & la CHisin-
brie des Communes, à des débats d'où est résulté 
l'ajournement sine die, sinon l'abandon définitif 
de la partie du projet gouvernemental relative à 
la surtaxe des vins et spiritueux. ' 

On ne doit pas se dissimuler toutefois qras le 
mouvement actuel contre l'alcoolisme en Angle-
terre rend cette question assez délicate. Il faudrait 
arriver à bien persuader au gouvernement et au 
public anglais que les vins, du moins les vins fran-
çais, sont inoffensifs et mémo bienfaisants au 
point do vue sanitaire, et qu'en tout état de cause 
ils no sauraient être classés parmi les boissons 
dites alcooliques. M. Paul Cambon observe à cet 
é^aid qu'il serait sans douta très utile que nos 
grandes associations vinicoles s'entendissent pour 
la ditéra» même de leurs intérêts, avec les syndi-
cats anglais, tels que la « Wlne ans Spirlts Asso-
ciation ». 

Uno campagne prolongée auprès du public bri-
tannique dans le sens indiqué préparerait en tout 
cas la reprise du comimerce de nos vins, lorsque, 
après la guerre, il sera possible de rendre aux 
échanges des doux pays une activité qui leur man-
quera Jusqu'à cette époque. 

■vgréez. etc.... — DELCASSÉ. 

Bourse de iarsA do 26 Juin 
3 % nominatif coupures, 70 60. — 3 % au Por-

teur ' coupures 100. 70 S0. — Russie 5 % 1900 (sé-
ries 1 à 873), 90 30; 4 1/2 % 1909 (séries 37 à 280), 
80 40. — Banque de l'Algérie (ex-c. 127), 2.S50. — 
Panama, 100 25. — Docte et Entrepôts de Marseille 
(ex-c. 83), 400. — Transatlantique, act. crd., 110. — 
Banque Impériale Ottomane, titres de 5, 460. — 
Marseille 1905 3 1/2 %, 420. — Société Marseillaise 
fle Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts, 
act. lib., 500 ; 250 fr. payés, 510. — Afrique Occiden-
tale, 1.165. — Ciments Romain Boyer, 70. — Four-
nler L.-Félix et Cie. 139 50. — Turcat Méry et Cie, 
700. — Paris 1892 2 1/3 286 59; 1S99 2 %. 314; 
1901 2 1/2 %, 337; 1910 3 %, 317; 1912 3 % 25 fr. n. 

Les nerveux ne manquent pas 
Tous les docteurs sont d'accord pour recon-

naître que le nombre des malades par affec-
tion nerveuse a considérablement augmenté". 
Nos nerfs, à tous, ont été et sont soumis en 
core, chaque jour, à de dures épreuves. Les 
plus robustes, les mieux trempés en éprouvent 
une excitation irritante, mais ies affaiblis, les 
déprimés, chez qui, comme dïi dit, les nerfs 
prennent le dessus, souffrent horriblement. 
Leur existence ne suit plus son cours habi 
tuel et paisible, ils ne mangent plus et ne 
dorment plus ; leur esprit est continuellement 
assailli de préoccupations et de craintes, et 
les lectures qu'ils font, les conversations 
qu'ils entendent, ne sont pas faites, loin de 
là, pour leur ramener le calme. Ils ont perdu 
l'équilibre, exagèrent toutes choses, voient 
tout en noir. Leur système nerveux est telle-
ment à fleur de peau qu'ils tressaillent dou-
loureusement au son d'une musique, à la lec-
ture des nouvelles de la guerre et même à un 
simple bruit inattendu, comme ce'lui d'une 
porte qui bat. La nuit, au lieu de leur appor-
ter le calme du sommeil, ajoute encore à leur 
excitation nerveuse, parce que rien ne vient 
faire diversion pendant ces heures de ténèbres 
et de solitude, à leurs angoisses. Il est inutile 
de songer à corriger l'excitation nerveuse par 
des distractions, des voyages, un changement 
d'air. En temps ordinaire cela aurait bon 
effet, en ce moment les résultats seraient bien 
problématiques étant donné qu'ici, là ou 
ailleurs, ce S'ont toujours les mêmes préoccu-
pations. Le plus simple est de calmer le sys-
tème nerveux tout en le tonifiant. Les Pilules 
Pink, parfait tonique des Centres nerveux, 
régénérateur du sang puissant, vous donne-
ront les meilleurs résultats. 

M™ Alphonsine Pittet, à Veigy-Foncenex, 
canton de Douvaine (Haute-Savoie), va nous 
dire que les Pilules Pink l'ont guérie de sa 
neurasthénie et ont fait fuir ses idées noires. 

« Vos pilules, écrit-elle, m'ont fait beaucoup 
de bien. J'ai retrouvé, grâce à elles, toutes 
mes forces et j'ai repris mes occupations. 
J'étais devenue nerveuse, à tel point que je 
tremblais sans avoir froid. J'étais souvent, et 
sans raison, prise par l'angoisse et il me sem-
blait que mon cœur allait ou se rompre ou 
s'arrêter de battre. Enfin, j'avais constam-
ment des idées noires que je ne pouvais chas-
ser de mon esprit. Je croyais que je ne pour-
rais jamais guérir et cependant votre excel-
lent remède a fait disparaître tout cela et 
m'a rendu la santé ». 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

vers., 222 50. — Communales 1879 2.60 %, 443 50. — 
Foncières 1879 3 %, 481; 1885 2.60 %, 361 50; cin-
quièmes, 83; 1903 3 %, 413. — Communales 1906 
3 %, 411. — Foncières 1909 3 %, 219. — Communa-
les 1912 3 11b., 209; 1912 3 % 23.50 n. V., 208. — 
Foncières 1913 3 1/2 % lit)., 420. — Parls-Lyon-Mé-
diterranôe fus. anc. 3 %, 365. — Félix Fournier 
et Cie 4 %, 475. — Tramways 3 %, 302. — Trans-
ports Maritimes à Vapeur 4 % Ire série, 496. 

2, Hua du Pont-Neuf — PARIS — 1, Place de Glichy, 

SUCCURSALE de MâRSEfLUp 6,8,10,Rue St-Ferréol.-r&*ra. i-23. 

«m* 

pour Hommes, Dames, Enfants et Fillettes 

FORMES «1 EQUIPEMENTS militaires m r£Tl 
Envol franco du Catalogua Général et i'ÊcbtmUllona sur damnai!* 

Smn-ss SUCCURSALES : PARIS,1, Plaça dt Cliohy; LYON,MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES,NANCY, ANSERS, SAINTES. 

UEUtRE DU JURY et HORS CONCOURS 
Personne n'ignore plus que les appareils du 

spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'lis peu-
vent se porter jour et nuit sans gêne et qu'ils 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. G LASER, à : 
GAP, le 3 juillet, hôtel des Négociants ; 
SISTERON, le 4 juillet, hôtel des Acacias ; 
FORCALQUIER, le 5 juillet, hôtel des Lys ; 
MANOSQUE, le 6 juillet, hôtel des Postes ; 
DIGNE, le 7 juillet, hôtel Boyer-Mistre ; 
AIX, le 8 juillet, hôtel de la Mule-Noire ; 
PERTUIS, le 9 juillet, hôtel du Cours ; 
APT, le 10 juillet, hôtel du Louvre ; 
SALON, le 11 juillet, hôtel de la Poste ; 
CAVA1LLON, le 12 juillet, hôtel Arnaud ; 
MARSEILLE, les 13 et 14 juillet, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce, 33. 

.COURRIER MARITIME . 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 34 navi-
res, dont 33 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le Roma, Compagnie Cyprlen Fa-
bre, venant de New-York, avec du lest; le vapeur 
anglais linclals, de Lisbonne, avec 218 tonnes" tis-
sus, lie die vin, divers; le vapeur grec Grégorios-
Zlatanos, de Cardiff, avec 4.074 tonnes charbon; le 
vapeur espagnol Torre-del-Oro, de Sévllle, avec 
280 tonnes divers; la vapeur français Nelly, de 
Mostaganem, avec 200 tonnes vin et divers, 4.031 
moutons, 153 bœufs, 8 chevaux, 2 anes; le Pélion, 
Compagnie Fraissinet, do Bastla, avec 463 passa-
gers et 332 tonnes bois, charbon, minerai, pri-
meurs; le Loukltos, Compagnie Paquet, d'Oran, 
avec 306 tonnes céréales et divers; le Manouoa, 
Compagnie Mixte, d'Alger, avec 59 passagers et 
599 tonnes vin, laine, divers; le Sous, Compagnie 
Paquet, de Hénitra, avec 2 passagers, 960 tonnes 
laine, céréales, divers; VEugène-Perelre, Compa-

gnie Transatlantique, d'Alger, avec 329 passagers 
et 332 tonnes vin, œufs, primeurs, son, laine. 6 
chevaux; le Sontay, Messageries Maritimes, de 
Nouiméa avec 862 passagers et 5.194 tonnes divers; 
le Calvados, Compagnie Transatlantique, de Phl-
Uppaville, avec 5 pasagers, 178 tonnes divers, 
1.757 montons, 30 chevaux, 230 bœufs; l'Harmonie, 
Compagnie Slcard, d'Alger, avec 525 tonnes vin, 
blé, divers; le vapeur danois Garonne, de Co-
penhague et Valence, avec 84 tonnes divers; le 
vapeur grec Kardamilla, de Nevvport, avec 3.100 
tonnes charbon et coite; le vapeur espagnol Are-
choudo, do Sunderland, avec 3.006 tonnes charbon. 

Au départ : La Ville-de-Tunls, Compagnie Trans-
atlantique, partie pour Bône; le vapeur grec Atha-
nasios-Sidérédls, parti pour Alger; le vapeur Ita-
lien Helvétia, parti pour Mostaganem; le vapeur 
anglais Globe, parti pour Gênes; le Duc-de-Bra-
gance, Compagnie Transatlantique, parti pour 
Oran; le Bébla, Compagnie Paquet, parti pour 
Oran; le vapeur anglais Mount-Snowdon, parti 
pour Valence; le vapeur russe Odessa, parti pour 
Alexandrie. 

NAISSANCES du Î6 juin. — Santorinl Pauiette, 
Les Olives. — Mlmoum Marguerite, rue de la 
Darse, 50. — Eructai Jean, rue Clary, 19. — GU-
liat-Smith Mary, promenado de la Corniche, 133. 
— Bringuier Louis, rue Sainte, 161. — Marianl Ca-
therine, rue Barsotti, 40. — Rossl Victoria, route 
d'Aix, 71. — Gallerand Mireille, rue Rougier, 2. — 
Pantalacci Augustin*, rue des Gassins, 14. — Co-
mugli Augusta, boulevard Boues, 6. ■— Vincent! 
Jean, Sait-Julien. — Buonemani Picrr*, rue Chcris-
tophe-Colanib, 48. — Laguarville Marie, rue Saint-
Antoine, 16. — Bon Franeino, rue Petit-Saint-
Jean, 43. — Bonzoni Sylvain, rue da l'Arbre, 12 
(Mazarguios). — Salemmo Joséphine, place Obser-
vance, 15. — Souche Georges, Estaque:Gare. — Ca-
llendo Marie, rue Chaix, 15. — Dagorne Claire, 
lwulerard du Pharo, 8. — Mignons MaTio, traverse 
des Chartreux, 21. — Burelli Ange, Grand' îRue, 15 
(SaMt-Just). 

Total : 26 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du tS juin. — Puyjalon Marie, 80 ans, 
rue du Baignolr, 18. — Brun Marins-Louis, 6 mois 
et demi, nie Eaymondo, 6. — Reoulet Jean, 79 
ans, grand-chemin de Toulon, 115. — Bondil Ma-
rie, 56 ans, rus Saint-Savournin, 44. — Rosslella 
Matteo, 74 ans, rue Fontalne-de-Caylus, 6. — For-
cino Anna, 13 mois, rue Saint-Christophe, 11. — 
Colonna Louis-Victorin, 20 ans. Tue Montolieu, 31. 
— Troin Clément-Félicien, 26 ans, avenue d'Arenc, 
280.. — Marletti Giovanni, 60 ans, traverse des 
Mèches, 4. — Martin Marie, 02 ans, impassa Ju-
not, 24. — Casabo François, 10 mois, rue de la Jo-
liette, 20. — Vial Eugène, 11 mois, boulevard de 
la Gare, 58. — Bottavo Cécile-Marguerite, 16 ans, 
Le Ca.net. — Canaii Gildo, 34 ans, Montredon. — 
Galli Daniel, 10 mois, rue Tilsitt, 1. — Di Crocco, 
7 mois, boulevard Bouvier, 8. — Fernandez Jean, 
18 mois, traverse Milliard, 2. — Ayala Francisco, 
30 ans, rue de Sion, 8. — Simeone Felicla, 70 ans. 

rue Saint-Laurent. 9. — Prlano Chartes, S »o*S 
rue Gulchard, 10. — Montanard Joseph-Marius. 
77 ans, Montredon. — Isoard Jean-Baptiste, 63 
ans, boulevard da Maillâmes 82. — Médard JU.1<3SL 
17 ans, Saint-Henri. — Forntoola Baftaela, 60 anaj 
rue Kiéber, 48. — Gota Gustave, 40 Jours, Les Croti 
tes. — Tredicl Marie-Mireille, 22 ans, <iemln Vaii 
lon-dio-l'Oriol, 6. 

Total : 27 décès, dont 10 enfants, plus 9 imort-ité* 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIF.' 
•» Ss& tl OucnsonçertaiDe do la TOUX KO ajis de s«CÇ3E' < 

^ Poudre DELARBR& 
WTT>S)» " Boilë. Trois lr. tluni >o»l« PharmaneA 
•^f-Su&i, E. VBnpgr^ 10, Rue d„ Retard * PAfllsJ 

Tons nos GOHIPK.ETS sur 
mesrtire avec essayage et do-
rants incassables. 

PRIX 
h rinooT îai v 

MARSEILLE ( BddeTïa Mad7féln«^34-
ÂVIGîIGN, TOULON, DETTE, BEZIS2R3 

MONTPELLIER, SAIMT-ETIEMÎJE. GRENOI-

[ Rua Colbert, 16. 
Rue St-Forréol, OO. 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRAMDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise da Mazas'gues, au milieu 
de3 pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain eec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement ; 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118, au 1" étage. 

1iîî^0n
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demaiide mi, conducteur-reportemf ■Iithog. et un typo-minervista. Imprimerie 
Moussard, boulevard Baille, 47 

vvv On demande un jeune homme de 15 ana 
environ pour faire les courses, présenté car 
ses parents, M. Arbona. 49, rue Breteuil 

vw Jeune coiffeur est demandé, boiunsi 
tenue. S'adresser 50, rue de la Darse 

vw On demande une laveuse aux Bains <ia 
Château, plage du Prado. m 

wv On demande pour magasin de Tms un-
jeune homme de 14 à 15 ans, présenté par ses 
parents. S'adresser 18, rue Moustier 

vw On demande deux apprentis à VlmLtU 
mené Giraud et Bichelme, rue Paradis 70 

vw On demande de bonnes ouvrières Haï* 
tonmères bien payées, travail assuré cfo, 
dant la durée de la guerre, 7, rue Marlua Jauffret. *«<mus* 

vw On demande des ouvrières pour î» pa-
pier à cigarettes. On met au courant Trav<>?f 
propre et facile, 7, rue Marius-Jauffret 

vw On demande da bons ouvriers monteur* 
pour le mLxte et le cousu Black, chez H Cas.! 

tanier, manufacture de chaussures 35 mi* 
des Princes. * 

vw Cuisinière, 50 ans, sa placerait non» 
petit travail, M- Laurent, 33, rue du Musée' 

vw On demande un petit garçon présenti' 
par ses parents, pour faire les courses S'a-
dresser 6, rue Montgrand, magasin de modes^ 

vw On demande ouvriers scieurs-établt*î 
seurs. Scierie-Caisserie, Pascal Conte, che^ 
min Sainte-Marthe. 

CES MILLSERS DE QUËRSSONSl 
rapides et radicales obtenues dans les cas les plua 1 
graves, les plus anciens, les plus rebelles aveo le L 
Traitement Dépuratif, Végétal, Inoffsnsifl 
prouvent quo cotte méthode constitua aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
î'eiado, X>arire:j, Chuta doa Cheveux, jPellioalee, 
Démaaffoaisoni3,ï>Bas,iaais,Syoosii2,Ji.cné,MerpàB, 
Soutona, Plaies aux Jaœ6es, TTlcéroB, Sosémaa 
Vsrignoojc, I-lozaorrhoidez, Qleœdes, Humeurs 
Froidoa, Vicea dn Saaçr, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Henseignem.en.ts gratis. 

1 Borira:XJJ2^C?jSiJi3ES.Ph'"-ChiïnIste.Tarb6s(H.-P.>i 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accident del'âga critique. 
ÉPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF ELSD, 
qui vous donnera appétit, force, santô, ? fr. 
toutes pbarm. La cure est do 4 flacons. 

MARSEILLE : Paie Principale; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie liaurel. 

lentes ou Mats 
de Fonds de Soswroe 

L«3 extraits ou avis Be 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
1/ mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions da son tarîi 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence da l'acquéreur 
dans ia quinzaine de la dato 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra , 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

MB Torréfié 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale da Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MABSEILLE (ïéL 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

Jn grume ruban est de-§1 mandé, Scierie Ti-
baud et Chanterel,r.Boscary,44 

ORS demande pour bureau j. 
Il hom. connais, mach. écr. 

et sténo-dactylo, hom. ou fem. 
46, rue Paradis, au 1". 

A i niirn saison d'été Noya-
LUULn rey. 300 mètres al-

titude, 10 kil. Grenoble, tram 
électrique, maison 10 pièces, 
meubles et linges, jardin, parc 
et bois. S'adresser M° Terrot, 
notaire à Vinay (Isère). 

POMPES 
MOTOS-POMPES et MOTEURS 

Culvrerte, Matériel d'Incendie et Extincteurs 
Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 

PAUL DÈVEZE. 8-16, m Bolsimcs, MÂRSSILL5 

if 
iimiiiiiip. 
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Psi 

lt Croquis do Fron 
Dessins inédits de STÏGK 

30 cartes postales oa couleurs 
éditées au profit des prisonniers de gaern 

par séries de 6 cartes 

50 Centimes la Série 

Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL. 
Chez tous nos dépositaires 

' Dans les bureaux de tabao 
Chez les marchands da cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
cVune série contre 50 centimes 

!iil!!l!li!ll!l!liil!lii!i!l!!llli!!i!llln: 

A louer présent, logement de 
mobilisé, 3 p., quart. Préf., 

récemment installé, 23, allées 
des Capucines, 4°. 

réformé p. suite 
de blessure mais 

encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mme 
veuve Ermite, 62, Grand'-Rue, 
Marseille. 

*BfW 

AVIS AUX MERES DE FAMILL 
La FECULE CilfDET' Lacto-Pbospimtée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre © fr. ©t> la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. S 5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 -r Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

!0H BE LA 
D 

Toutes les femmes; connaissent les 'dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur'froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-

ExigerceportraH loureus, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste ee trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire una cure avec la 

le l'Aie SOUR 

Gratuite pour les pauvres 
r i nrjn 22, marché des Capucins 

de LHUH Lundi et Jeudi, de 9 à 11 

SAGE-FEMME 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines 

prend pens. Consult t. L 1 
Discrétion. 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme 
qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCB de l'Abbé SOURY à des intervaUes régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y, 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Méfrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant nsage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les toûrrnités qui la menacent 

Le flacon 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies: ; 
4 fr. 10 franco. Expédition franco gare, par S fla-
cons, contre mandat-poste de 10 fr. 50 adressé £ 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Demande capitaliste, place-
ment achats jeunes, bètes 

cornes moutons, mettre engrais 
pâturages grande propriété, 
plateau Alpes-Maritimes, Ecr. 
n° 26.104, rue Feydeau, 7, Paris 

OU PINTO VENDE 
ilHUÎEDSif 
en tous genres, 

sur cartons, oalioot, etc. 

9 SI SOLDÂT 
Pour écrire sur le G&ainp rie bataille 

srec 6i l'eau, da vin, da café, etc. 

SPSNSÀSLE ÀBX MILITAIRES 
est expédié francs par poste 

AVEC m PLUMÉ DE SECHASSE 
Contre 1 fs\ 1 5 adressés 

à Wi. JUGE, dépositaire du 
' 'Petit Provençal ",à Touîon. 

CAPITAUX immédiat 6 % & 
commerçants très solvables 

Ecrire ; Emile Dulac, 5 rue 
Nouvelle, Paris, ix« 

ifiemeiÉ Meols 
CHAMBRES & UO 

48, rue Fortia, 4Q 

MARSEILLE 
PUAMDDCC meublées lndé-
LnAmDnLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la dro'cuerie. 

«yr bonne famille, 
tvL. désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18. 

ouvrier peintre en 
bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

iNDBE au plus offrant 
- 3 maisons d'uirt 

rez-de-chaussée et 1 maison ' 
d'un 1" étage avec remise, la 
tout attenant avec dépendan-i 
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers. 10. 3» étage. 

as.. 
Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
■^.Liu«mi.uailmK|v^iia^ 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 juin 
— 2 

Grand roman d'actualité 

PROLOGUE 
TRAITRE 

<— Vous en êtes sûr ? 
— Absolument. Oh ! en apparence, rien 

n'a été touché. Le coquin qui m'a rendu 
.ivisite sait son métier. Il a remis en place 
chaque chose. Mais, outre certaines re-
marques qui ne sauraient me tromper, 
deux gouttes de cire de la bougie dont il 
s'éclairait, tombées sur le seuil du placard, 
trahissent, sans doute possible, son in-
trusion. 

— Vous avez interrogé le veilleur î 
Il -haussa les épaules. 
— J'ai mes raisons pour m'en abstenir. 

•Puis, le coup aura était fait entre deux 
rondes par quelqu'un, j'en jurerais, très 
au courant des habitudes do la maison... 

-— Mon Dieu !... ainsi, vos papiers ?... 
— Rassure-toi. Le voleur aura été volé, 

car je me doute auquel de mes dossiers 
îl en avait. Or, celui-là, j'ai soin, quand 
je m'absente, de le monter dans ma cham-
bre, et de le serrer dans mon coffre par-
ticulier, — d'où il ne sortira plus que pour 
sa destination définitive. — Si audacieux 
que l'on soit, j'espère bien que l'on n'osera 
sas s'aventurer iusauc-là... 

Il y eut un long silence. Puis le com-
mandant se courba vers sa fille, lui prit 
la tête à deux mains, et, d'un ton de pitié 
attendrie : 

« Pauvre petite !... » 
Alors, après une courte hésitation, sans 

transition : 
' « Ah ! je t'ai mariée à un drôle de pis-
tolet ! Jusqu'à présentée n'avais pas voulu 
te parler de ces choses, de peur de t'affli-
ger. Mais, vraiment, Sermaizo passe la 
mesure. De son séjour en Alletagne pour 
en apprendre la langue, il ne s'est pas con-
tenté de rapporter une admiration exces-
sive pour nos voisins de l'Est, — tu te rap-
pelles cette sortie imbécile, un soir qu'il 
avait trop bu ? — voici qu'il cherche au-
jourd'hui à implanter chez nous leurs pro-
cédés malhonnêtes de concurrence. J'ai su 
pertinemment qu'il avait soudoyé des com-
plicités dans deux maisons rivales de la 
nôtre pour détourner leurs secrets de fabri-
cation. ' Comme si ce n'était pas assez de 
traiter notre personnel si durement que 
j'ai dû en reprendre la direction pour con-
jurer une menace de grève, il chasse un à 
un nos vieux ouvriers, nos vieux employés 
pour peupler nos ateliers et nos bureaux 
cte créatures à lui, chargées de mouchar-
der leurs camarades. De tels agissements 
sont intolérables. Et ce n'est pas tout... » 

A ce point de son réquisitoire, le com-
mandant s'arrêta net. ravalant- sa lan-
gue : il voyait des larmes poindre aux 
cils de la malheureuse, humiliée. 

Après un nouveau silence, elle s'enquit, 
angoissée, craintive... 

— Portcrez-vous plainte ?...-
Le3 yeux du père et do la fille se ren-

contrèrent, en un échange de regards 
d'une éloquence effrayante. 

— Non ! répondit-il enfin, brusquement. 
Et il s'en fut, la laissant bouleversée, 

— ah 1 la terrible chose 1 — convaincue, 
certaine, qu'il partageait ses soupçons !... 

Des mois se passèrent.. La tentative ne 
s'était pas renouvelée. 

Un soir, seul à seule, le commandant 
mit sa fille au courant d'une démarche 
dont il venait d'être l'objet, et qui le com-
blait de joie. 

Le général Brunet sortait de chez lui, 
— Brunet, un camarade que le nouveau 
ministre de la guerre appelait à la direc-
tion de son cabinet. 

De longue date au courant de ses tra-
vaux, et sachant l'indifférence à laquelle 
Ranson s'était heurté jusque-là rue Saint-
Dominique, ce brave ami était spontané-
ment accouru lui proposer do le présenter 
au grand chef de l'armée, qui, esprit ou-
vert et réformateur, voudrait être fixé sur 
la valeur de son invention. Dès lors, le ca-
binet pesant sur les bureaux, l'affaire se-
rait misé à l'étude et rapportée dans le 
plus bref délai. 

L'entrevue aurait lieu avant la fin de 
la semaine. Le dossier était prêt. 

Marguerite poussa un soupir de soula-
gement : une fois le dossier en sûreté dans 
les cartons de la Guerre, elle serait libérée 
de l'appréhension continuelle où l'entrete-
nait la présence de ces papiers chez elle, 
— alors que sous son toit même il lui sem-
blait sentir rôder la trahison... 

Le surlendemain, tandis qu'elle procé-
dait à sa toilette matinale, son mari entra 
et vint à elle, très pâle. 

« Ma chère ami, dit-il d'une voix en-
rouée, j'ai une mauvaise nouvelle à vous 
annoncer... 

Comme elle demeurait saisie, sans paro-
les, il ajouta, après un temps : 

« Il s'agit de votre père... rt 
— Mon père est malade ?... 
— Oui... très malade... 
— Mort ?... peut-être ?... 
î— Soyez courageuse... 
— Oh 1 gémit-elle, comment cela a-t-il 

pu se faire ?... hier soir, il était encore 
plein de vie et de santé ?... 

En hâte, les mains maladroites, agitées 
d'un tremblement, elle achevait de se vê-
tir... 

Lui, cependant, expliquait : 
— Un déplorable accident...- Tout à 

l'heure, descendant de chez moi, je me 
heurte, dans l'escalier, à la bonne affolée-.. 
Elle me dit qu'une forte odeur de gaz 
s'échappe de dessous la porte du comman-
dant, qu'elle a frappé, qu'il est demeuré 
sourd à ses appels... Ne prévoyant que 
trop une "catastrophe, je grimpe quatre à 
quatre... Hélas 1 je no m'étais pas trom-
pé !... Je le trouve dans son lit, inanimé... 
déjà froid... depuis longtemps l'asphyxie 
avait accompli son œuvre... 

« Quant à la cause, elle est très simple-
Une imprudence que l'on commet sou-
vent... 

« Il a dû veiller fort tard hier soir. En 
éteignant sa lampe à gaz, il avait négligé 
de fermer le robinet de sûreté... Dan3 la 
nuit, le raccord, relâché ou mal assujetti, 
a sauté, sous la pression, et alors... 

Elle ne l'ôcoutait plus... Foudroyée, chan-
celante, elle se traînait jusqu'à la chambre 
de son père, s'écroulait, sanglotante, au 
pied de la couche funèbre, où il reposait, 
les traits détendus, semblant dormir, sur-
pris par la mort en plein someil... 

C'était Dour elle un coup affreux Cari 

si son père l'adorait, elle lui rendait au 
centuple son adoration, reconnaissante de 
la tendresse attentive dont il l'avait entou-
ré son enfance et sa jeunesse, lui qui, veuf 
de très bonne heure alors qu'elle était enco-
re au berceau, avait refusé de se remarier 
pour se consacrer tout à elle. 

En lui elle perdait un ami, un conseiller, 
un soutien, dont elle avait tant besoin à 
son triste foyer !... 

Elle était là, depuis une demi-heure, pros-
trée devant la dépouille chère, abîmée dans 
l'immensité de sa douleur, _ pleurant et 
priant, quand son mari vint se pencher à 
son oreille, s'excusant du dérangement, 
l'invitant à se retirer, pour la durée des 
constatations... 

Comme elle s'étonnait : 
— Oui, le commissaire de police est en 

bas... avec le médecin... j'ai dû le faire aver-
tir... C'est une formalité obligatoire... quand 
la mort n'est pas naturelle... 

« Quand la mort n'est pas naturelle lM » 
Ces mots l'avaient frappée... 
C'était vrai, en effet 1... elle n'y avait pas 

encore songé, — cette mort ?... 
. Elle se leva tout d'une pièce. 

A ce moment, ses'yeux tombèrent sur le 
coffre-fort... Ce fut en elle comme un choc 
soudain. Les yeux de son mari avaient 
suivi les siens... Leurs regards se croisè-
rent, ainsi que, jadis, au lendemain de la 
nuit inoubliable, son regard s'était croisé 
avec celui de son père... 

Grand Dieu ! de nouveau, l'horrible, 
l'horrible pensée qui l'effleura 1... 

Mais non I non 1 ce n'était pas possi-
ble !... du coup, c'eût été trop abominable, 
en vérité !... 

Pourtant ?.., 
Ah I quand une fois le soupçon; voua a. 

mordu ! — quand une fois il a enfoncé dans 
quelque repli de votre âme ses crochets 
venimeux 1... 

Pouiquoi ce trouble subit ? — oh ! certes,, 
à peine perceptible, comparable à ces rides 
■éphémères qu'éveille un souffle d'orage à1 

la surface d'une eau dormante ? — mais, 
qui, prévenue, sur le qui-vive, ne lui avait 
point échappé ; pourquoi avait-il détourné' 
la tête ? — pourquoi ?... 

Elle sortit en titubant, Be retenant au* 
murs... \ 

Les constatations officielles conflrmèrenï, 
les dires de Sermaize. Le commissaiîe corn 
clut à un accident. Le r^rrnis d'inhumer fui 
délivré... 

Les jours qui suivirent,. Marguerite fui 
toute à son chagrin. 

Et puis, peu a peu, le soupçon s'imposa; 
à son esprit, maladivement, aveo una 
obsession grandissante, quelques efforts 
qu'elle fit pour l'en chasser. 

Le coffre de son père enfermait un secreî 
auquel, évidemment, Sermaize attachait 
une importance extraordinaire puisque,-
pour se l'approprier, il n'avait pas recu!% 
devant un cambriolage. D'un crime à l'au-4" 
tre, si glissante était la pente pour un honi#,. 
me dénué de scrupules I... 

Son père avait été assassiné, —î et Passas* 
sin était Sermaize... 

Seulement, le crims avait été préparé,, 
accompli, avec une habileté consommée,;, 
qui ne laissait guère de chances d'en admi/ 
nistrer la preuve. 

Au surplus, cette preuve ,en quoi cela 
l'eût-il avancée de l'obtenir ? — Eut-elle pur 
la produire ? — et, pour venger son père,,' 
déshonorer son fils ... 

(La tuite ù demaisQ 
MAXIME Kmssi^ H 


